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INTRODUCTION^ 

DE L'EDITEUR ANGLOIS- 



J_iA correspondance, dont les lettres sui- 
vantes font partie, a été interceptée à 
différentes époques par les vaisseaux de 
guerre turc3 et anglois. Elle consiste en 
lettres officielles et privées, dont le con- 
tenu peut-être, comme celui de mille 
autres qui sont en divers temps tombées 
dans nos croisières, seroit resté secret 
pour le public, si les François, d'abord 
en assignant un motif mensonger à cette 
fameuse expédition, puis en répandant 
à leur avantage les récits les plus absur- 
des et les plus extravagans , n'avoient mis 
le gouvernement anglois dans la nécessité 
de détromper l'Europe, tremblante encpre 
au bruit de ce conte oriental, en prou- 
vant, d'après leurs propres papiers offi- 
ciels, que ce qui a pour principe la fraude 
et la perversité doit avoir pour résultat 
la misère et le désespoir, 

La publicité une fois décidée , il a 
été question de faire dans la volumineuse 
coriespondance, es mains du gouveme- 

I 
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II INTRODUCTION. 

ment, un clioix, qui sans satisfaire une 
oisive curiosité, Qu le goût du scandale 
et de l'intrigue, ne laissât pourtant rien 
à désirer sur la situation réelle de rarmce 
françoise en Egypte', sur ses vues et ses 
succès , son état de misère et de mécon- 
tentement. On a donc supprimé ce qui 
ne rempliroit pas un de ces objets; tou- 
tes les lettres particulières, à moins qu'el- 
les n'eussent un rapport direct avec l'objet 
qu'on se proposoit, ont été écartées; et 
même celles de Buonaparte, si indécem- 
ment défigurées et commentées par les 
nobles champions du parti de l'opposi- 
tion (*^, sans être absolupient particulières, 



(*) Le9 paragraphen suivaQS sQ^t extraits du Moniti^ 
Chronicle^ ^out aurions pu muliipUer les citations; m^tis 
nous croyons celles qu^on va lire suffisantes pour convaincra 
le lecteur de la <c délicatesse exquise » de ce journal. AprÀs 
les avoir lues, il ser^ ten(é de féliciter les dames fraocoises 
de ce que les lettres de leurs amans et de leurs fils ont 
eu le bonltenr d*^chapper i 49 si déUcateS;, de si honora- 
Uet mains, 

a La publiratipn des lettMf ç#0fideiitielles deBuonapariv 
et de son armée à leurs amis «9 Fr^pce, qui ont été 'u 
terceptées^ n*honore pas be<(qcotip U générosité du mini' 
%tre. Un pareil commérage est <iu- dessous de la dign>- 
d'uue Qfttiou. Vqe de ces lettret est de ^uonapafte à so 
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AN Gï* OISE. m 

ont été mises de côté, comme ne con- 
tenant rien d'essentiellement intëi-essant 
pour le jSublic. Nous nous flattons de 
n'avoir rien admis qui puisse faire rou- 
gir nos lecteurs pour nous et pour eux- 
mêmes. 

Nous pourrions terminer ici cette In- 
troduction; mais comme l'expédition 
d'Egypte a éveillé la curiosité, et est 
devenue l'objet de l'admiration , de l'ap- 



frère, et contient dtss plaintes fur la ft/niUerie de sa fem- 
me; une autre du jeune Beaubamois» exprime son espoir 
que sa cb^re maman n*est pas aussi coque^tt qu*oo s'est 
plu à la peindre. Tels sont les prëcivux secceta qui, pour 
nourrir des divisions de familles « vont être publiés en fran- 
çois et en anglois. <( Nov. 24. 

c« Après que le public a été si long-temps agité d*anxTi^ 
tés et de spéculations sur Bnonaparte et son expédition, 
on .va le sa.isfaire enfin en le gratiB^nt du scandale et det 
intrigues qui remplissent les lettres particulières du général 
et de ses officiers.» Nov. %5, 

vcLa correspondance prit^& «tea officiers da Bnonaparte 
est un écbantitlon curieux de rinstrucMon donnée au public. 
Elle nous rappelle lo foible et impolitique ministère qui 
persécuta Wilkes. Quand leur fonds de malice fut entière- 
ment épuisé, ik objectèrent qu*il avoit écrit on poème in- 
èitent qui oe toucboit pas plus la question du généra 
^^.i;ants, que les moei^rs de Madame Buonaparte ne con- 
oecQ^Q( rexj^éditioo âfi ton mni en Egypte.» Nov. i5« 
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IT INTRODUCTION. 

plaudîssement , de Terreur et de l'exagé- 
ration, nous croyons rendre service à nos 
lecteurs en nous permettant quelques 
réflexions sur ce sujet. 
r- Les François ont depuis long - temps 
/ tourné les yeux vers PEgypte. La dispo- 
/ sition d*esprit enthousiaste de leurs con- » 
/ suis au Levant a servi admirablement 
/ la crédtdité. Ta varice et l'ambition de 
/ cette nation inquiète, en leur assurant 
^ que l'Egypte étoit \e paradis de l'Orient, 
la clef des trésop de l'Inde , aisée à con- 
quérir, et plus aisée encore à garder. Il 
n'y avoit pas un François sous Vanciên 
régiine qui * iï0 ' regardât ce rêve "Tomme 
une vérité, et ceftainemerit ils n'ont rien 

V perdu de leur ambition , de leur avarice 
et de leur crédulité , sous le nouveau. 

Quels plans la monarchie eût -elle for- 
més pour se mettre en possession de ce 
paradis'^ c'est ce que nous ignorons. Pro- 
bablement elle ne se seroit pas flattée de 
réussir par la force; mais les meneurs 
actuels de la France , qui ont foulé aux 
pieds les puissances du continent, trop 
long- temps et avec trop d'impunité pour 
croire aujourd'hui nécessaire de les raé-' 
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AN GL OISE* V 

nager, ne pouyoient craindre de résis- 
tance à leurs mesures / et n'éloient pas 
dans le cas d'être scrupuleux sur le 
choix des moyens, pour effectuer tous les 
projets qu'ils avoient en vue. 

Cependant, quoiqu'on leur eut peint 
l'Egypte comme un pays riche, elle ne 
promettoit pas des ressources immédia- 
tes de pillage, et le projet delà conqué- 
rir seroit encore resté dans le porte- 
feuille du citoyen Talleyrand, sans une 
circonsftance qui fit de sa prompte adop- 
tion une mesure de nécessité. 

Chacun sait que le Directoire s'est en- 
gagé depuis long - temps à faire don à 
l'armée d'un ^milliard, à la paix générale. 
Cet engagement sembloit oublié comme 
beaucoup d'autres, jusqu'à ce que la 
nécessité de rattacher les troupes à ses 
intérêts, et de les mettre ainsi en état de 
consommer la révolution du 13 fructi- 
dor, vînt faire ^u triumvirat une loi de 
renouveler leur promesse, et de raviver 
les froides espérances de l'armée. 

Aucune ne contribua plus au succès 
de cette fatale journée que l'armée d'Ita- 
lie, qui, à la honte éternelle de Buoaa- 
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vi. INTRODUCTION. 

parte, eut la faculté d'imposer silenct 
aux conseils, et d'usurper tout le pou- 
voir de l'état 

Un tel service ne pouvoit être oublié. 
La prétention de ces soldats à une por- 
tion du milliard devint doublement va- 
lide; et, comme la guerre d'Italie étoit 
supposée tirer à sa fin , des milliers re- 
tournoient en France pour faire valoir 
leurs droits. 

Là commencèrent les embarras du Di- 
rectoire. Il n'avoit pas d'argent à don- 
ner; mais [un tel aveu eût été trop impru- 
dent , et l'expédition d'Egypte fut mise 
en avant comme un expédient admirable 
pour apaiser les clameurs du moment, 
et pourvoir au sort de quarante mille 
vétérans façonnés au pijlage, impatiens 
de tout frein , trop éclairés sur leurs ser- 
vices pour être écartés sans bruit, et 
trop pressans dans leurs demandes pour 
être amusés par de vaincs promesses. 

Tel est le principe de l'expédition 
d'Egypte, Le pillage des chantiers et 
des arsenaux vénitiens avoit heureuse- 
ment fourni aux- François une quantité 
prodigieuse de munitions navales „ et 
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leur^avoît procuré plusieurs vaisseaux de 
ligue, frégates, etc. Avec les premières, 
ils réparèrent les vai^eaux qui étoient 
dans le port de Toulon, et rassemblèrent 
de tous les côtés des batimens de trans- 
port. Durant ces préparatifs, on eut TartV 
d'enflammer l'ardeur et la cupidité des/ 
troupes par des annonces ambiguës d'une! 
expédition, dont les avantages immé-r, 
diats dévoient faire oublier les conqtiétes 
vantées de Cortés et de Pizarre. 

Pour assurer le succès de cette farce^ 
on ramassa de tous les coins de la France 
des artistes de tout genre, chimistes, bo- 
tanistes , membres de l'Ecole pyrotechni- 
que en grand nombre, et quantité de genî- 
qui se donnent k eux-mêmes le titre de 
savans; et cette troupe fut obligée de 
prendre la route de Toulon. — Quand 
tout fut biçn et duement embarqué, Buo- 
naparte assembla l'armée d'Italie, mon- 
tant^ à vingt-deux mille hommes ; et après 
leur avoir promis gravement sur son 
honneur, promesse qu'il observa avoir 
toujours été sacrée pour lui, que chacun 
d'eux recevroit, à son retour, une somme 
d'argent suffisante pour acheter sii açr^s 
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et demi de bonne terre, il les prit à bord, 
et se mit tranquillement en route pour 
les enterrer tous en Egypte. 

Chemin faisant, il recueillit prés de 
vingt mille hommes de plus de Tarmée 
d'Italie, robustes mendians qui auroient 
pu inquiéter le Directoire, si on les avoit 
laissé rester en Europe, et qui vont 
maintenant contribuer avec leurs fortu- 
nés camarades, à engraisser les vautours 
du Grand Caire. 

Nous ne nous arrêterons pas sur la pré- 
tendue piise de Malte (*), ni sur les pa- 
rades, faites par cet invincible armement 
dans la Méditerranée; mais, après l'avoir 
conduit dans le port d'Alexandrie, nous 
revenons sur nos pas pour faire quelques 
observations sur son départ, sa destina- 
tion supposée, etc. 

La première circonstance qui nous 

(•) Le «uccès de cet événement e'toit déjà assuré avant 
que Buooaparte quittât Toulon, par les intrigues et les 
largesses de Poussielgues. Ces intrigues ont été depuis dé- 
voilées par le bailli de Teignie et par d'autres, et Sont de^ 
venues 1© sujet d'une accusation formelle contre le grand- 
maître Hompescb , par les chevaliers qui ont cherché ua 
asile en Allemagne a en Kussie> etc. 
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frappe, est rextréme ignorance des Fran- 
çois par rapport au pays où. ils alloient 
porter le ravage et la désolation. Il y 
a des siècles qu'ils avoient des liaisons 
avec les ports de l'Egypte, et ils sem- 
blent n'en pas plus connoître l'intérieur, 
que les habitans de la lune. Cette igno- 
rance étoit générale; depuis le commari- 
dant en chef (*) jusqu'au dernier soldat, 
tout étoit obscurité et aveugle confiance 
dans le plus aveugle des guides. 

Les savans n'en savoient pas plus 
que les autres. — Comme Pbaéton, 

«Ils espéroient peut-être trouver des 
bois délicieux, des tours majestueuses et 
des cités remplies de richesses. » 

Et comme lui ils ne trouveront, à ce 
qu'on peu{ ihiaginer, qu'une conflagra- 
tion générale et un*e rivière. 

Puisqu'il est question de ces savans, 
examinons quel avantage la république 
des lettres tirera de leurs efforts, avan- 



ce) Dans une lettre de Buonaparte au Directoire, en <î«te^ 
du iS juillet, il dit: Cette contrée est toute autre chose 
que ce que les voyageurs et les histerieiia nous la xepri- 
seutent. 
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X INTRODUCTION. 

tages pour lesquels on doit se rappeler 
que le Directoire qui les a pressés à bord, 
a déjà -reçu les félicitations de tous les 
amis de la liberté. 

L'examen sera court. Tout ce que 
nous apprendrons d'eux, depuis l'heure 
de leur embarquement jusqu'à présent, 
est contenu dans une lettre de Berthier, 
aux consuls de la République romaine : 
ce Les savans ' M-on^e j Bertliolet, Bour- 
» sienne, etc. dit -il, ont combattu avec 
55 le plus grand courage; ils n'ont pas 
55 quitté les côtés du général pendant 
>^ toute l'action, et ont prouvé par leur 
5> calme intrépide, qu'en combattant les 
» ennemis de la France O, tout Fran- 
» çois est soldat ce 



(*) Le^jargon c?«»- Fx^on^OM^ «tt encore plut choquant 
que leurs atrocités. iU envâhiftsent un pays amî qu'Ile dé- 
Touènt - h e gér o m oat «u pillage et i la dérasuiîon, et les 
chefs de cette horde féroce de sauvages ont la détestable 
insolence de traiter d'ennemis de la Krance un psuple 
qui ne les a provoqués par aucune agression, dont le seul 
crime est de défendre sa vie et ses propriétés, et qui, dans 
sa paisible isj^iorance, ne connoit ni \t% François, mI let 
meneurs sanguinaires qui les emploient 
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Ainsi voilà ces "génies éclairés du 
18^ siècle» qui dévoient reconnoître la 
construi^lion des pyramides , plonger 
dans les catacombes, errer à travers les 
détours des labyrinthes sacrés, détferrer 
les volumes mystiques d'Hermès, et en 
un mot, fouler d'un pied libre cette terre 
classique depuis les cataractes jusqu'aux 
sept embouchuies du Nil, les voilà de- 
Venus des hommes de sang, obligés de 
rester sous la protection des troupes, et 
incapables de faire un pas à droite ou à 
gauche , hors de la portée de la mousque- 
terie ou du canon de l'armée. 

Maisl^ l'absurdité déployée dès le dé- 
but de cette étrange expédition, n'est pas| 
plus extraordinaire que l'obstination avec 
laquelle on Ta montrée à l'admiration 
de l'Europe. L'ignerance, la crainte, le 
jacobinisme ont été sans cesse en action, 
pour supposer une ^grande conception, 
où l'aveugle hasaroTseul avoît part, pour 
chuchoter une savante combinaison de 
moyens au milieu d'un dénuement ab- 
solu, et pour promettre un succès infail- 
lible à des hommes dont chaque pas est 
n arqué par la destruction et le désespoir. 
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Avant que Tarmëe fût arrivée à sa 
destination, les vie^x plans du gouver- 
nement frahçois étoient dans toutes les 
bouches, et on applaudissoit hautement 
à la . sagesse d'attacher les beys à l'en- 
vahisseur, de renverser la domination 
de la Porte, et d'assurer pouf jamais la 
possession du pays à la grande na- 
tion. 

Buonapar te arrive, et tout le plan 
est renversé. Ce sont les beys mainte- 
nant qu'il faut renverser, parce qu'ils ont 
seuls le pouvoir de résister, et c'est la 
souveraineté de Constantinople qu'il faut 
maintenir, parce qu'elle est à -peu -près 
nulle. Applaudissemens plus bruyans 
que jaiiiais. '^De mieux en mieux s'écrient 
les têtes pénétrantes dont la sagacité a 
découvert de profonds desseins dans tou- 
tes les folies françaises* Ce pays y ga- 
gnera plus de cette manière que de l'au- 
tre. — Vive la République»! 

Enfin, quand il se trouve en dernier 
résultat, que la haine et le désir de re- 
pousser l'ennemi sont les seules impres- 
sions faites sur les naturels de l'Egypte, 
et que les conquérans ne sont maîtres 

qu« 
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que du terrain qu'occupe leur armée, 
tout -à -coup voilà qu'on nous fait part 
d'un nouveau plan , plus graiid encore, 
qu'on nous donne sérieusement pour le 
seul vrai, et dont le succès est infailli* 
bH Ce qui n*a pas été fait en Egypte 
doit s'ejtécuter en Perse* 

On a découvert fort à propos que les 
habitans des côtes orientales avoient la 
religion primitive des Arabes^ avant d*é* 
tre infectés des etreurô du mahométisme^ 
et l'on sait que depuis long - temps» 
Buonaparte a, par le moyen de leur vé* 
nérable patriarche, enif etenu une corres*» • 
pondance avpc eux* Le nuage épais qui 
fatiguoit les yeux de Tliumanité vient de 
se dissiper! L'Arabie est sur le point 
d'être rendue à la liberté, au bonheur ; 
d'un côté par les armes françoises^ de * 
l'autre par ses innombrables et f^delleâ 
alliés. Le reste va de suite. L*Arabîe 
une fois organisée, et régie par un di** 
rectoire et par deux conseils, un libre 
passage vers l'Inde s'ouvre à travers Me- 
kran, pays peuplé d'amis et de philoso«> 
phes , et les tyrans de la mer sont chas^ 
ses honteusement de Calcutta! 

H 
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n serait inutile de renvoyer nos lec- 
teurs aux écrivains accrédités , pour voir 
réfuter toutes ces absurdités sur lesquels 
les pourtant les amis de la France $e sont 
arrêtés avec tant de complaisance et de 
délices; mais s'il leur arrive de feuilleter 
Niehbur, ils y verront qu'il y a en effet 
quelques Arabe§ sauvages, pauvres, mi- 
sérables i à demi nus j qui errent le long 
des côtes de l'Arabie proprement dite^ 
et vivent de poissons pourris» Or , ces 
ichtyophages sont les sauvages éclairés, 
qui, de concert avec Buonaparte^ doivent 
répandre les lumières de la liberté et de 
la vertu dans tout le monde orientât 

Mais ce n'est pas seulement la pro- 
fondeur des plans militaires du général 
qu'on exalte par des éloges si mérités; 
les talens de législateur qu'il porte dans 
les pays qu'il a conquis , reçoivent un 
tfibut égal- d'applaujiissemens , et ses 
admirateurs croiroient faire tort à sa ré- 
putation^ s'ils oublioient de dire qu'il 
joint la sagacité politique de Solon , a la 
science militaire d'Alexandre* 
- Le lecteur trouvera , (n^ x) une let- 
tre de Buonaparte , contenant ce qui] ^ 
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appelle son «organisation provisoire de 
l'Egypte ;« s'il la lit avec attention, ainsi 
qu'une autre pièce curieuse (Appendix 
n'. viii), il ser^ tenté de rabattre tant 
soit peu de son admiration pour ce nou- 
veau Selon. 

L'opiniâtre attachement des Orientaux 
pour leurs usages est si grand qu'il est passé 
ejî proverbe, et pourtant tout doit changer 
^ aupremiermot! La simplicité de leurs ha- 
billera ens et l'invariable uniformité ne sont 
pas moins frappantes; les siècles se succè- 
dent et les retrouvent encore les mêmes ; et 
pourtant, en conséquence d'ordres qui leur 
sont inconnus, ils sont tout -à -coup obli- 
gés de se chamarrer de schals et de ru- 
bans tricolores, comme les agens du 
directoire exécutif. 

Toutes les relations compliquées qui 
lient la société où legénéraUst jeté, il les 
mécounoitotileixontrarie; un maigre pro- 
visoire consistant en un ou deux règlemens 
généraux, doit i:epTésenter toutes les ha- 
bitudes morales et les règlemens locaux, 
dont 1^ variété infinie distinguoit le gou- 
vernement du peuple de ces contrées. 

n . 



Digitized by VjOOQIC 



XVI INTRODUCTION 

Mais le remède est sous la main ; où 
les lois manqueront leur effet, la force 
suppléera à leur inefficacité. En toute 
occasion, on aura recoilrs à l'interven- 
tion militaire sous le commandement 
d'un officier françois ^p. 88)- C'est là le 
grand, l'universel spécifique ! Après un ap- 
pel inutile et malheurejoc: k la sagesse civile» 
tout se /résout en violence militaire, et 
c'est à coups de baïonnettes que le con- 
quérant fera entrer son code dans la gorge 
des habitans. 

Mais que pourroit-on attendre d'un 
homme qui, en Europe, a déjà signalé 
son incapacité par d'autres tentatives du 
même genre? Laissons ses stupides ad- 
mirateurs se rappeler son organisation 
d'Italie (digne modèle de celle d'Egyte) 
changée à diverses reprises par lui-mê- 
me, et du moment qu'il a été perdu de 
vue, dédaigneusement réformée par d'au- 
tres. Même nullité de plan! même pau- 
vreté de conception! De son porte-man- 
teau il tire le prototype de toute légis- 
lation; — la constitution de 1795, ce 
patron qui est pour toutes les tailles, et 
qui s'applique à toutes les situations et à 
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tous les peuples. L'antiquité n*a rîeu 
connu de pareil à ce mode expéditif de 
législation. Elle montroit quelque con- 
descendance pour les usages et pour les 
préjugés des peuples soumis , et l'hu- 
manité , la sagesse , laissoit à un groupe 
de puissances foibles et contiguës, l'usage 
des lois qui leur avoient été si long- 
temps chères, et qui les éloignoient Tune 
de l'autre sous le rapport des principes et 
des moeurs , aussi loin que du centre à 
Tun des deux pôles. 

Mais l'Italie , laquelle au jugement de 
nos philosophes a montré autrefois cette 
foiblêsse impolitique, vient de s'éclairer 
par de meilleures leçons. Toutes les 
considérations morales doivent céder à 
la suprême sagesse du porte-manteau; ré- 
publiques, monarchies, distinctions quel- 
conques de gouvernemèns aristocratiques 
tout doit être balayé avec le balai de 1795. 
Quelle sera la constitution de Gènes? 
un directoire et <^ux conseils. Celle de 
Mantou^ ? un directoire et deux conseils. 
Celle de Bologne ? question oiseuse î Re- 
gardez à la page — du porte - manteau : 
Que dit- elle? Un directoire et deux con- 
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seîls. C'est cela. J^enimus ad summvm 
fortunae^ et nous sommes des faiseurs de 
lois plus expéditifs et plus profonds que 
les Anciens , achivis doctius unctis. Une 
régie uniforme tient lieu de toutes les ap- 
plications variées de l'ancienne politique, 
les Minos , les Solon , les Lycurgue bais- 
sent la t^te dçvant un simple rouleau de 
papier porté en triomphe dans toute 
l'Europe et parlant le même langage, in- 
telligible ou non , à chaque peuple, quel 
que soit son idiome. 

Des prétentions législatives de Buona- 
parte, nous pourrions descendre main- 
tenant à considérer 1^ fraude ^ riijfpocxi- 
sie , le blasphème , l'impiété , la cruauté 
et rinjustice qn'il n'a cessé de déployer 
dés le commencemefit de cette fameuse 
expéditio^,• mais nqus aimons mieux les 
laisser à la plume fidelle àe Vttistoire, 
qui sans doute les doit présenter un jour 
au juste mépris, à T^xécration de l'hina- 
mxé toute entière. 

Nous nous permettrons cependant une 
9U deux observations sur sa cruauté. 
Nous choisirons c^ vicç enti-e \ autres, 
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parce que les ignoraps et les malveillans 
de ce pays n'ont rien tant préconisé que 
son humanité. Un homme dont on pour- 
roit dire y si l'on croypit un moment à 
la métempsycose, que l'esprit de Vévé- 
que Bonner a pris possession d^ lui, a eu 
Tinsitgne folie d'afBmiç]^ quç Buqnaparte 
ce sa consolation ^et son triomphe» préfère 
la conservation d'un seul citoyen à la 
triste gloire de mille t^oqiphes^ 

Où cet écrivassier;^ qui de son pupitre 
insulte aux sentin^en^ dç ^^, compatrio- 
tes , et qui ose vanter le plaisir que lui 
causent l.es succÂ^ de leurs ennemis, ou 
a-t-il recueilli les preuves de ce tendre 
intérêt de Buonapartç pjQijr la vie d'un 
citoyen ? Est -jce au pon^t de Lodi^ on il en 
a sacrifié sij^ miUe, à la vanité de foroçr 
un passage qu'il ^uiçoit pu tourner sans 
perdre un seul homme^ E%t - ce ..... ? 
Mais à quoi hpn mrjtiplijer Içs questions, 
quand il n'y a peut-être pas un lecteur 
jàe.gazettes. en l&urope (^xceptç cet enne- 
mi empoisonné de T^onnenr de ses coçn- 
patriotes)» qui jie. $ache que, Bij^çniaparte 
a versé follement plus de sang qu'aucun 
Àttil^ des. temps ançj^j^s çi;^ mcxderr^^. 
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qui avec les mêmes moyens s*e8t proposé 
le même but, 

Nous pourrons peut - être] une autre 
fois nous étendre plus au long §ur ce cha- 
pitre; pour le moment nous nous bornons 
à renvoyer le lecteur à la lettre de Boyer, 
(n% xxn.) et îious revenons au sujet de 
l'expédition, 

Nous l'avons appelée une farce, nous 
pourrions à pins juste titre l'appeler une 
tragéiUe, C'est, nous en somnies persua- 
dés (au reste, nous prions dei^ï'^ire que 
c'est ici notre opinion individuelle et pri- 
vée), c'est un plan profond doiit les seuls 
acteurs ijui soient dans le seçfet;? ^ont le 
directoire, Buonaparte, et peut «? être 
Bierthier, Le complot principal est de se 
défaire de l'armée d'Italie; le complot 
secondaire est de conquérir et de piller, 
n'importe quoi,.,. Si l'Egypte tombe, 
tant mieux; ci elle ne tombe pas, tant 
mieux encore, Le dénouement est ef- 
fectué dans les deux cas, et le gouver- 
nement débarrassé. 

Mais alors à quoi bon faire toutesces dé- 
penses, hasarder la seule flotte qui leur reste, 
exposer leurs plus habile^ officiers, leurs 
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plus profonds philosoplies, leurs premiers 
savons éans tous les genres? Voilà, nous 
en convenons, des objections puissan- 
tes et raisonnables; et si nous ne pou- 
vions y répondre d'une manière satis- 
faisante à nos propres yeux, nous renon- 
cerions sans hésiter, à l'opinion que nous 
aVons avancée^ pour adopter à sa place 
celle que Ton nous proposera. 

^ JN^ous commencerons par établir que 
ee dont le Directoire £ait le moins de cas, 
ce senties savans. Il en a exporté plu- 
sieurs à Gayenûe, pays encore pire que 
l'Egypte , et ç^*Trance il çn a fait une 
grande cQQSQmmation en noyades , fusil- 
lades, etc. Oii peut donc croire en sure- 
té de conscience qu'il l^s compte pour 
rien. 

ce Par rapport à U dépense >î , sans par- 
ler de l'espoir de se dédommager par le 
1 pillage de Malte et du^ Grand Caire (*), les 
vues importantes qu*on se proposoit en 



O Cette Me Ti*Mt pas aussi chimérique ^q*oii pourroît 
bien rimaginer: l^ Orient avoit plus d*iiii demi - million i 
botd quand il a sam^. 
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valoient bien la peine. ce Hasarder la 
flotte <c, semble en eflFet une objection 
plus sérieuse ; mais' qu'on se rappelle que 
le Directoire n'avoit puUe idée qu'il nous 
fut possible d'envoyer dans la Méditer- 
ranée, c^est-é^-dire^j dans une mer que 
310US avions abandonnée depuis prés de 
deux ans, une escadre assez forte pour 
l'attaquer, et c'est ici le lieu de payer un 
juste tribut d'applaudissemens au^ secret^ 
à l'habileté et à la promptitude avec les- 
quels cette importante uiesi;re a è%é ef- 
fectuée^ 

«Pour ce qui est d'exposer leurs meil- 
leurs ojficiersv, nous disons, avec plus 
de confiance que jama^ dans notre opi- 
nion, que le gouvernement n'a jamais eu 
un pareil dessein, Ils ont été envoyée, 
il est vrai, parce que l'armée n'auroit pu 
$e mettre en mouvement sans eux; mais 
nous avons des preuves d'aune certitude 
presque mathématique, qu'on avoit l'in- 
teutÎQA 4^ î?s rappeler promptement en 
France. Il paroit par quelques-unes des 
lettres de Buonaparte qu'il n'avoit p?s la 
moindre idée d'iidverner en Egypte ; c< le 
paierai, dit -il, le§ j(]ftoi§ 4'bivçç^n Cour* 
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5,gogne, t>ù je désire que vous me trou- 
eriez quelque petite retraite, w Voilà donc 
le mot de toute l-énigme. Buonaparte de- 
voit laisser Taveugle troupeau qui Tavoit 
stiivi se fondre dans la possession tran- 
quille de l'Egypte, et sous quelque pré- 
texte plausible retourner en Europe avec 
ses plus habiles officiers , et peut - être 
avec une poignée des plus maniables et 
des plus assouplis de ses soldats. 

Ce plan seul explique Tobstination 
mise à retenir la ilotte sur la côte, en 
dépit des remontrances de Brueys , et du 
danger évident auquel elle étoit exposée. 
Le motif étoit de ramener ** 1^ conqué- 
rant de l'Egypte triomphant en France î>, 
et Tamiral qui n'é toit pas dans le secret, 
a fini par être la victime d'uno perfidie 
qu'il ne pouvoit pénétrera 

Le premier d'août a ruiné tous ces plans 
ci habilement tissus; et Buonàparte est 
tombé dans les trames qu'il avoit ourdies 
pour d'autres. Tout retour est à présent 
impossible, ^ moins que ce ne sioit com-^ 
me. fugitif ou comme prisonnier. Il a 
le loisir maintenant d'entrer dans les 
chambres des Pyramides, de s'entretenir 
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avec les imanset lesMuphtîs sur la tombe 
de Chëops; il peut conquérir, organiser, 
plapter des jardins de botanique, et établir 
des ménageries. Il peut, entouré de sc^ 
cheicks bariolés des trois couleurs , par- 
courir l'Egypte, du Delta à la Thébaïde, 
et de la Thébaïde au Delta, et s'enten- 
dre proclamer par -tout V^li Buoriaparte 
du pays. Sottise que tout cela! Sa ruine 
finale n'en sera ni moins infaillible, jii 
anoins prompte. Ses extravagantes mo- 
meries ne serviront qu'à lui ôter toute 
dignité dans sa chute, et à rendre la c^r 
tastrophe (Jç çc dr^me «ussi ridicule que 
terrible. 

Ces conjectures ne paroîtront de no- 
tre part ni présomptueuses, ni précipitées, 
quand an aura lu la correspondance que 
nous publious, Qn y verra tous les of- 
ficiers i\e l^armée piéconteus de leur si- 
tuation;,- brûlant de retourner en France, 
détestant un Climat meurtrier, et déplo- 
rant la folie qui les a jetés dans une ex- 
péditiojQ si absurde et si désespérée. On 
y verra l'armée toute entière manquant 
de tenttes, de bagages et de munitions, 
sans niédicamens^ sans vin^ sans eau- 
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de -vie, ayant à peine les objets de pre- 
mière nécessité , et dénuée de tout ce qui 
peut rendre la vie supportable. 

Telle étoit le tableau fidelle de la situa* 
tion des François avant la destruction de 
leur Flotte. Il est aisé d'imaginer ce qu'elle 
est devenue depuis. A cette accumulation 
de misère et de désespoir^ que Ton joigne 
la haine invétérée des Arabes , la perfi- 
die des Egyptiens , et la manière destruc- 
tive dont les Mamelouks font la guerre: 
que Ton y ajoute encore les maladies dé- 
goûtantes de ce climat, les vents brùlans 
et pestilentiels, des nuées dévorantes d'in- 
sectes venimeux, les exhalaisons d'un mil- 
lier de canaux desséchés et infects, et 
Ton ne douteia plus de la justesse de nos 
conjectures. 

Quant aux choix des lettres, dans la 
correspondance interceptée, nous avons 
eu égai^d à la variété, autant que notre 
plan nous l'a permis. Toutes, à l'exep- 
tion d'un petit nombre, sont extrême- 
ment bien écrites. Elles on i^. encore un 
autre mérite plus précieux, ell us sont ten- 
dres et affectueuses; et nous voyons avec 
plaisir qu'une philosophie impie et bar^ 
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bare li'a pas encore réussi à étouffer tous 
les sentira ens de la nature. 

Encore un mot, ce n'est pas pour faire 
rire nos lecteurs que nous avons donné 
place dans notre collection aux lettrée de 
Guillot, de le Turcq etc. Nous avons vou- 
lu qu'elles servissent à prouver que de- 
puis le premier de l'armée, jusqu'au der- 
nier, depuis les beaux esprits, jusqu'à 
ceux qui savent à peine écrire, il régne 
un mécontentement et un dégoût univer- 
sel, et que dans l'armée entière, autant 
du moins que cette correspondance peut 
nous en instruire, il n'est pas un seul 
individu qui songe à se fixer en Egypte, 
pas un seul qui ne jette un oeil d'anxiété 
et de regret vers sa patrie, ^as un seul 
qui n'envisage avec horreur et désespoir, 
le séjour de ce paradis terrestre, ne fut- 
ce que pour quelques semaines. 
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L'ARMÉE FRANÇAISE 

E N K G Y P T E, 



N^ I. 

Att Citoyen JoSei^h Buonaparte^ Député au 
Conseil des Cinq^Cents , ^uë^âes^ Saints Fête^f^ 
No^ laig, Faubourg GermaSi^^l^^ns. '^'^ 

Alexandrie, le i^ Messidor, an £• 

INous sommes en cette ville depuis le i4, 
mon cher frère; elle a été prise d'assaut; 
je vais vous détailler nos opérations, non 
en commentateur^ mais telles que j'ai pu 
les suivre. 

Le i3, à la pointe du jour , nous dé# 
couvrimes les côtes d'Afrique, que l'avant- 
garde a voit signalées la veille; bientôt nous 
fumes à la hauteur des iles des Arabes , à 
9 lieues d'Alexandrie , et la frégate la Junon^ 
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qui avoit été expédiée pour amener le Con- 
sul de France de cette ville, nous joignit. 

Celui-ci nous apprit qu'une escadre 
angloise de 1 4 vaisseaux de ligne, dont deux 
à trois ponts, avoitpassé à vue d'Alexandrie, 
y avoit envoyé, des lettres pour le Conjsul 
anglois , et avoit appris la prise de Malte 
aux négv^cians; elle a fait ensuite route sur 
Alexandrette , comptant sans doute que 
nous y avions été débarquer pour nous 
rendre aux Indes par Bassora. Cette es* 
cadre avoit été en effet signalée par la Jus- 
tice après notre départ de Malte: elle a eu 
la gaucherie de ne pas nous trouver. Les 
Anglois doivent être furieux. Il faut être 
extrêmement hardi et heureux pour traverser 
une escadre nombreuse avec des forces 
moindres, un convoi de quatre cents petits 
bàtimens^ et enlever en chemin une place 
telle que Malte , moitié par force et moitié 
par négociation. 

Jusqu'à présent j'ai cru que la fortune 
pouvoit abandonner mon frère, aujourd'hui 
je crois qu'il réussira toujours si les troupes 
gardent un peu de l'esprit natiohal qui les 
anime si bien. 

Les Mamelouks savoient depuis trois se- 
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maines par des bâtimens dé commerce ex- 
pédiés de Marseille , les détails de notre 
embarquemBnt; voyant parôître le^ Anglois, 
ils crurent que c'étoit notre flotte; de ma- 
nière que lorsque nous parûmes réellement 
le i3, ils étoient prêts à nous recevoir. La 
mer étoit grosse ce jour-là, les marins ne 
vouloient point que le débarquement eût 
lieu. .Les vaisseaux mouillèrent à deux 
lieues au large. La journée se passa en pré- 
paratifs, et^nfin à onze heures du soir nous 
débarquâmes sur de petits canots avec une 
mer et un vent très -orageux. 

Nous marchâmes toute la nuit avec deux 
mille hommes d'infanterie, et le lendemain 
à la pointe du jour nous investîmes Alexan- 
drie, après avoir chassé différons détache- 
mens de cavalerie ; les ennemis se défen- 
doient courageusement , l'artillerie qu'ils 
avoient sur les tours et les murailles étoit 
mal servie , mais leur mous<|ueterie étoit 
très -bonne. Ces gens ^ là ne savent pas 
broncheri ils donnent ou reçoivent la mort 
sur leurs ennemis. Cependant la première 
enceinte, c'est-à-dire, celle de la ville desi 
Arabes, fut enlevée. Bientôt après, la se- 
conde , malgré les feux des maisons. Le$ 
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forts qui sont de l'autre côté de la vill^ sur 
les bords de la mer furent investis, et le soir 
capitulèrent. 

Depms le 1 4 on est occupé au débar- 
quement des troupes, de rartillerie, et. des 
effets. Le Général Désaix est sur le Nil é, 
Demenhoun hes autres dévoient le suivre. 

Le Heu du débarquement est à deux 
iieues dHci à la tour de Marabout , oii> les 
Iles des Arabes» Les deux premiers jours, 
il 7 eut beaucoup de traineurs que la cava- 
lerie Mamelouk et Arabe harcdèrent ; je 
* crois que nous avons perdu loo tués et au- 
tant de blessés. Les Généraux Kleber, Me- 
nou et Lesoalle ont été blessés. 

Je vous envoie la proclamation aux ha- 
bitans du pays , et trois autres à l'armée* 
Elle a fait un effet merveilleux; les Arabes 
Bédouins, ennemis des Mamelouks, et qui 
€ont, à proprement parler, des voleurs in- 
trépides , dès qu'ils l'eurent reçue , nous 
ont rendu une trentaine de prisonniers, et 
se sont offerts pour combattre avec nous les 
Mamelouks. On les a très - bien traités. 
Ce sont des gens invincibles, habitans des 
déserts brulans > montés sur les chevaux les 
plus légers du monde/ et extrêmement 
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fcraves. Us habitent avec leurs femmes et 
leurs enfans des camps volans, qui changent 
K)utes les nuits.. Ce sont des sauvages hor- 
ribles ; cependant ils connoissent Tor et 
Fargen^ , ii eii faut bien peu pour causer leu» 
admiration. Us aiment l'or ^ mon cher frèroy 
ils passent leur vie à l'arracher aux Européens 
qui tombent en leurs mains. , et pourquoi 
laire ? pour continuer ce- genre de vie et 
l'apprendre à leurs enfans. Oh, Jean Jacques, 
que ne peut -il voir ces hommes, qu'il ap- 
p^e ^ les hommes de la nature! ^^ il frémi- 
Foit de honte et de surprise- d'avoir pu les 
admirer^ 

Adieu, mon cher frère, donne»- moi de 
vos nouvelles , j'ai souffert beaucoup dans la 
traversée; ce climat -ci m'accable, fl noua 
changera tous. Quand nous reviendrons 
ou nous reconnoitra de loin. Je suis un peu 
malade , et obligé de rester ici quelques 
Jours. Tout le moride part demain. Adieu^ 
je vous embr^asse de tout mon coeur. Rap- 
pelez - moi aur souvenir de Julie > Caroline, 
etc. et au législateur Lucien ; son voyage 
avec nous lui eut été fort utile; nous voyons 
plus en deux jours que les voyageurs ordi- 
naires en deux ans^^ 
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U 7 a ici de remarquable I9 colonne de 
de Pompée , les obélisques de Gléopàtre, 
le lieu où étoient ses bains ^ beaucoup de 
ruines , un temple souterrain , des cata- 
combes , quelques mosquées , et quelques 
églises ; mais ce qui Test plus que tout cela» 
ce sont le caractère et les moeurs des habî- 
tans. Ils sont d'un sang - froid étonnant* 
Rien ne les émeut, la mort est pour eux, 
ce qu'est le voyage d'Amérique pour les 
Anglois. 

Leur extérieur est imposant: nos physîo- 
noînies les plus caractérisées # sont des mines 
d'enfans en comparaison des leurs y elles 
ont plus que nous ime variété étonnante. 
Les femmes sur - tout couvertes d'un drap^ 
dont elles s'enveloppent et se couvrent la 
tête jusqu'au sourcil ; un Knge (pour les 
femmes du peuple)-, leur couvre le visage 
depuis le front , ne laissant que les ouver- 
tures des yeux, de manière que pour peu que 
le linge soit flétri, elles font peur. 

Leurs forts et leur artillerie sont d'un ri- 
dicule achevé ; ils n'ont point de serrures, 
point de croisées. Enfin ils sont dans 
l'aveuglement des premiers temps. 

Oh! combien de misanthropes seroient 
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convertis si le hasard les jetoit au milieu 
des déserts de TArabie 

Adieu ) mon cher frère, toutàvous^ 

J. C. BU|ONAPÀRTB. 

P. S. Je vous prie, mon cher frère, de 
faire dopnerde mes nouvelles à la citoyenne 
Coupry, ma vieille et ancienne hôtesse, 
rue Su Honoré, N^ ay, près le passage des 
Ffsuillans; lui dire que je n^aipas eu le temps 
de lui écrire, et que je me rappelle à son 
souvenir. 
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^uMouÙlag&ctJhoukir, le it^ Messidor , anB^ 

Nous voici, mon cher Jaubert, sur les 
cÀtes de TEgypte ) lïos braves ont enta- 
mé son territoire , et tout iious promet 
qu'avant peu de temps , au despotisme 
imprévoyant des Mamelouks , et à l'apa- 
thie des Egyptiens , auront succédé . un 
gouvernement créateur, et une émulation 
jusqu'à présent inconnue parmi les ha- 
bitans. 

Nous sommes maîtres d'Alexandrie: 
nos troupes ont occupé en passant' Abou- 
kir, ojit pris Rosette, et ont conséquem- 
ment en leur pouvoir, une des principales 
bouches du NiL Je suppose que tu as 
sous les yeux la carte et le Voyage de 
Savary, ou de quelque autre. 

Le i3 Messidor, à six heures du ma- 
tin, nous étions à six lieues d'Alexandrie. 
La frégate la Junon eut ordre d'aller à 
l'entrée du port remettre au Consul Fran- 
çois une lettre yostensîble , mais avec mis- 
sion expresse d'emmener le Consul et 
tous les Frafnçois qui se trouveroient dans 
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la. ville. Tout y étoît en combustion; de- 
puis deux mois on parloit de la descente 
des Français, on s'y étoit mis en défense 
à la manière des Turcs. 

L'apparition qui, avoit eu lieu le lO 
d'une escadre angloise de i4 vaisseaux, 
que le Gouverneur d'Alexandrie s'obstinoit 
à regarder comme françois, avoit redoublé 
les alarmes de la ville, et rendu de plus 
en plus critique la position des kabitans 
* françois. Le Consul obtint cependant 
trois heures pour se rendre à bord de la 
Junon; cette frégate l'amena sur l'Orient; 
on sentit la nécessité d'agir promptement, 
soit pour arracher Alexandrie aux Anglois, 
soit pour mettre notre escadre à couvert 
d'un combat qui eût- été très • inégal dans 
le désordre d'un premier mouillage sur un 
fond inconnu. 

La flotte angloise a joué de malheur,* 
elle nous a manques sous la Sardaigne^ 
elle a manqué ensuite le convoi de Cî- 
vita Vecchia , composé de 57 bâtimens, 
et portant 7000 hommes d'Italie. Elle 
n'est arrivée devant JVIalte que cinq jours 
après que nous avons quitté cette ile ; elle 
/ est arrivée devant Alexandrie deux jours 
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trop tôt pour nous y rencontrer. Il est 
à présumer qu'elle est montée jusqu'à 
Âlexandrette , croyant que c'est là que 
doit s'opérer le débarquement pour la 
conquête de l'Indè* Nous la yeirons en- 
fin y mais nous sommes mouillés de ma- 
nière à tenir tête à une flotte double à 
la nôtre. 

Telle a été pourtant la position ^rir 
tique où nous nous sommes trouvés le i3 
au matin ^ que quelque prompt que fût le 
débarquement, nous pouvions être surpris 
par les Anglois au milieu de l'opération* * 
Aussi dès quatre heures du soir , le Gé- 
néral en Chef étoit-il sûr une galère avec 
son Etat- Major, environné des canots et > 
chaloupes des bâtîmens qui avoient en- 
voyé des détachemens pour la descente. 

Le i4 ati matin, le débarquement s'est : 
opéré sur le fort appelé Le Maraboiu, à 
deux lieues à Touest d'Alexapdrie. Point 
de résistance! pas un canon au Mara- 
hou! La troupe Vâchemine par petétons 
vers la ville; les tralneurs ou ceux qui 
6'écartent/ sont attaqués par des partis 
d'Arabes > et de quelques Mamelouks qui 
voltigent çà et là. Il y a des combats 
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particuliers où nous perdons quelques 
hommes» Arrivés à la ville, nos braves, 
éprouvent de la résistance. Des canons 
de 5 et 4 (et nous n'eil avions pas en- 
core) des carabines, des pierres, tout an- 
nonce la résolution de $e défendre^ Le 
Général Kleber est blessé à la tète , le 
Général Menou en plusieurs endroits. 
Mais à onze heures nous étions maîtres 
d'Alexandrie, et les tirailleurs qui se dé- 
fendoient par les fenêtres étoient ou ca- 
chés ou tués. Les Mamelouks et une grande 
quantité d^Arabes s'étoient réfugiés dans la 
désert. Restoit une^ partie des habitans 
fort étonnés qu'on ne leur coupAt pas le 
cou , et lisant avec extase la proclamation 
que le Général en Chef avoit fait imprimer 
en Arabe, et que vous lirez sûrement dans 
les papiers pubUcs. 

Cette proclamation a donné lien à deux 
singularités remarquables. La veille nous 
avions pris quelques Turcs et Arabes que nou^ 
avions retenus à bord ; il s*agissoit de calmer 
leur imagination et d'en faire des apôtres. 
Ce fut un prêtre Maronite de Damas {Chré^ 
tien comme nous) qui fut chargé de les leur 
lire et d'y faire un petit commentaire. Quand 
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TOUS verrez la proclamation, vous jugereii 
comme ce rôle lui alloit. 

Le jour de la descente, le contre Ami- 
ral turc, qui étoit dans le port d'Alexandrie 
avec la Caravelle (gros vaisseau du Graïid 
Seigneur) destiné à percevoir les tributs de 
l-armée, envoya à bord de l*Orient son Ca-^ 
pitaine de Pavillon avec un présent de deu^ 
moutons , pour slnformer àes projets de 
Tarmée navale; on lui donna à*lire la pro^ 
clamation ; il s'en excusa sur ce qu*il né sa- 
voit pas lire TArabe, on y suppléa. Chaque 
passage qui traitoit de Pinsolence des Ma- 
melouks le faisoit bondir de joie. Il de- 
manda des proclamations pour les répandre, 
et assura que le contre Amiral qui représentoit 
le Grand Seigneur , donneroit à chacun 
l'ordre de bien accueillir les François; enfin 
il se retira très - satisfait après avoir pris le 
caffé et mangé la confiture. La Caravelle 
est encore dans le port avec son Pavillon de 
commandement. 

Le i6, je descendis à Alexandrie avec 
TAmîral; ce quiavoit resté d'habitans, ainsi 
que les Arabes de la campagne, me parurent 
assez bien remis de leur frayeur , et assez 
confians. On voyoit dans le Bazar (marché) 
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des moutons, des pigeons, du tabac àfameo 
et sur - tout force barbiers qui mettent la 
tête du patient, entre leurs genoux et qui 
semblent plutôt prêts à la décoler, qu'à lui 
faire sa toilette. Ils ont cependant la main 
fort légère. Je vis aussi quelques femmes, 
elles sont affublées de longs vêtemens qui 
cachent absolument leurs formes, et qui ne 
laissent découverts que les yeux, à-peu-ptès 
comme les habillemens des pénitens de nos 
provinces méiidionales. 

Cette ville où l'on dit qu'il reste 10,000 
habitans n'a de l'ancienne Alexandrie que le 
nom, encore les Arabes l'appellent -ils Scan- 
deria. Les traces de son enceinte annon« 
cent qu'elle étoit fort grande et qu'elle a bien 
pu contenir les 3oo,ooo âmes que les histo- 
riens lui donnent. Mais le despotisme, 
l'abrutissement qui Ta suivi, et enfin la dé- 
couverte du Cap de Bonne -Espérance l'ont 
successivement réduite à l'état misérable oà 
on la voit. 

C'est un amas de ruines où l'on voit telle 
maison bâtie de boue et de paille, adossée 
à des tronçons de colonnes de granit. Les 
rues n'y sont pas pavées; l'image de la des- 
truction ressort bien davantage à la vue de 
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deux inonumens qui seuls ont traversé in- 
tacts les siècles qui ont tout dévoré autour 
d'eux. C'est la colonne de Pompée et qui 
a été élevée par Sévère; je ne l'ai vu qu'à 
une certaine distance, mais j'kî vu de près 
et mesuré de l'oeil l'obélisque appelée l'ai- 
guille de Cléopâtre ; elle est d'une seule 
pierre de granit très -bien conservée, elle 
m'a paru avoir 72 pieds de hauteur, 7 à sa 
base, et 4 vers le sommet; elle est sur- 
chargée d'hîéroglîphes sur ses quatre faces. 
On voit çà et là quelques datiers , arbres 
tristes , qui ressemblent assez de loin au pin, 
dont la tige a été dépouillée jusques vers le 
sommet. 

Tel est l'abord de cette terre dont l'inté- 
j-ieur est si fertile, et qui sous un gouver- 
nement éclairé peut voir renaître les siècles 
d'Alexandre et des Ptolomées. 

Arrivés au quartier Général à l'extrémité 
delà ville, nous y trouvâmes un mouvement, 
un air de vie qui y étoit inconnu depuis long- 
temps , des troupes qui débarquoient, 
d'autres qui se mettoient en marche pour 
traverser le désert vers Hbsette. Les Géné- 
raux, les soldats, les Turcs, les Arabes^ 
les chameaux, tout cela formoit des con- 



Digitized by 



Google 



DB Z'ETTRES ORIGINALBa* '^S 

trastes qui peignoiept au naturel la Révo- 
lution qui alloit changer la face de ce pays. 

_Au milieu de cette Confusion paroissoit 
le Général eu Chef, réglant la marche des 
troupes, la police de la ville, les précautions 
sanétaires contre la peste, traçant de nou^ 
velles fortifications y co- ordonnant les mou- 
vemens de rarm:ée navale avec ceux deTar-r 
mée de terre , dépêchant avec des Arabes 
soumis des proclamations aux tribus épou- 
vantées. Un grand exemple frappa dans ce 
moment; un militaire fut amené qui avoit 
enlevé un poignard à un Arabe paisible; le 
fait vérifié en un instant , le militaire fut 
fusillé sur la place. 

Aussi dès le lendemain une tribu en- 
tière de trois mille Arabes envoya- 1- elle 
au Général en Chef des députés qui jurèrent 
avec lui , sous peines de f Enfer , amitié 
entre les deux nations. Ils ramenèrent des 
prisonniers parmi lesquels il se trouva une 
femme , ils Tavoient battue. Cette tribu 
ireut fournir des soldats tout armés, ^d'autres 
imiteront sûrement cet exemple. Guerre 
aux Mamelouks! paix aux Arabes! tel sera 
le cri qui grossira nos armées et qui balayera 



Digitized by 



Googk 



i6 Copies 

devant nous les oppresseurs de cette partie 
du monde. 

Je suis forcé de finir, le bâtiment part* 
Je n'ai pas relu pour voir si on a fidellement 
copié. Suppléez-y. Adieu* 

Jaubbrt. 



N-. m. 
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N'. m. 

(Pour (fom seul.) 
An Général Bruix. 

En iiade âs^houkir, le ai Messidor : 

Je vous rends un compte administratif 
par ma lettre de ce Jour, mon cher Bruîx; 
je dépose ma circonspection ordonnatrice 
pour vous parler de notre position dans ce 
pays. ïl ny aura pas d^ordre dans ma lettre, 
parce q,ue je suis continuellement distrait 
par les demandes réitérées que vous savez 
qu*on n^épargne pas au mouillage, et que 
/ d'ailleurs le bâtiment courrier estprét à partir. 

En général les. officiers de terre et de mer 
se sont quittés froidement. L^entassement 
où Ton étoit pour les logemens > et la 
maigreur des tables dévoient nécessairement 
produire ces effets» 

Tous les ordres \in peu important ont 
dans le commencement été donnés par le Gé- 
néral en Chef, par la suite le Chef de l'Etat- 
Major Berthier les transmettoit à TAmiral. 
Ceux pour la descente soit à Malte soit à . 
Alexandrie ont été donnés le J)remier le jour 
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même , l'autre deux jours auparavant. Vous 
savez quelle différence il y a entre les prépa- 
ratifs de mer et ceux de terre : mais telle est 
la méthode du Général en Chef, et tout a 
parfaitement réussi. 

Malte est sans approvisîonnemens, avec 
très -peu d'argent, et une vente nécessaire- 
ment éloignée de biens nationaux. Une im- 
mense population y étoit nourrie par l'Ordre. 
Les secours de France ne serontpas, je l'ima- 
gine, abondans; ceux d'Egypte ne sont pas 
prêts d'être réalisés; c'est pourtant un point 
militaire bien intéressant. 

' Cinq ou six jours avant notre arrivée, la 
peste avoit cessé à Alexandrie. Il y avoit 
pourtant au Port Neuf un bâtiment qui en 
étoit ihfecté, et d'où quelques marins s'étoient 
échappés dans la ville. 11 n'est pas arrivé 
d'accident ; d'ailleiirs vous savez que dans 
la grande chaleur la peste n'a plus de pris® 
en Egypte. 

Vous rirez, peut -être vous autres Pari- 
siens delà proclamation Mahdmétane- du Gé- 
néral en Chef; il a passé par dessus les Laz- 
zi , et elle produira un très - grand effet. 
Vous vous rappelez celui produit par le cri 
magique, guerre aux Châteauop, paix auc^ 
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Cabanes. Le Général en Chef arrivera au 
Caire avec une grande armée — mais les 
divisions feront le reste. ; 

Quand r<rfïicier et le soldat virent Alex- 
andiie et les déserts, qui Tenvii^onnent^ ils 
furent frappés de stupeur. BuQiiaparte a tout 
ranimé. 

Les Arabes et les Mamelouks ont traité 
quelques-uns de nos prisonniers comme So« 
crate, dit - on , Alcibiade. Il falloit périr' 
ou y passer : un grenadier s'est fait tuer. 
Ils n'avoient que battu les femmes qu'ils 
novis avoient prises. : 

Le port d'Alexandrie est nul en appro- 
visîonnemens maritimes , aul en établisse- 
mens» La conquête présente plus de res- 
sources, mais on en tirera parla suite un, 
immense parti. Alexandre iît tout dans 
un an. 

H est encore incertain si des vaisseaux de 
74 peuvent y entrer. Deux Vénitiens de 64 
y sont. On parloit de faire décharger l'ar- 
tillerie pour y ehtrer: mais qu'y aurions-nous^ 
fait ? et quand et' comment serions- nous 
sortis? 

^ Nous sommes au mouillage d'Aboukir, 
à, 5 lieues Est d'Alexandrie , assez boa 

a. 
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pour Tété. H est intenable en hiver. I^es 
Anglois, (ils ont i4 vaisseaux et nous i3, 
dont trois foibles,) sont dans nos parages; 
nous les attendons ; Topinion générale 
étoit (mais aussi pouvQit-il y entrer quel- 
que sentiment personnel), qu^aussitôt le 
débarquement opéré, nous aurions dû 
partir pour Çorfou , où nous aurions été 
ralliés par nos vaisseaux de Malte, de 
Toulon, et d*Ancone ' pour être prêts à 
tout. Le Général en a décidé autrement. 
Le bonheur qui accompagne ses opérations 
suivra aussi celle - ci. Au reste , nous 
aommes ici sous le vent du fatalisme , et 
son souffle ébranle un peu mes principes. 
Comme les hommes sont imprévojans 
dans les voeux qu*ils forment! j'avois quel- 
que velléité de rester Ordonnateur quel- 
. que temps à Malte : mais quand j'ai vu* 
qu^au moins la première année ce port 
ne recevroit ni de France, n'y d'Egypte 
aucun secours qui en rendît le séjour 
supportable; qu*une population nombreuse 
souffriroit au moins pendant un temps 
les douleurs du passage d'une organisation 
mauvaise, sans doute, mais stable, à une 
organisation toute différente; — je me 
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suis dît; „ qu'un autre soit témoin de 
Ces angoisses , et réservons nos voeux 
pour Alexandrie. " Là ^ j'ai eu tout à 
faire, tout à souffrir, et du climat et des 
hommes, et je me suis accroché pbis for- 
tement que jamais à l'armée navale, dé- 
cidé à suivre ses destinées. J'ai souvent 
jeté les yeux vers la France , vers mes 
amis, mais je n'ai pas regretté un seul 
instant les sacrifices que j'ai faits. 

Adieu, mon cher Bruix, soyez heti- 
reux, réalisez vos voeux pour la restau- 
ration' de la marine. Recevez les assu- 
rances de mou ten4re et éternel attache»- 
ment. 

Jaubert^ . 

Permettez que Madame Bruix, et Ma- 
demoiselle Thérèse trouvent ici mes hom- 
mages respectueux. 

' ^ Je ne vous fais pa's la relation de la . 
prise d'Alexandîie* Je charge Forestier 
de vous lire les lettres que je lui écris. 

Comme il y a beaucoup d'indiscrétion 
dans cette lettre, vous me^ ferez plaisir de 
la brûler après l'avoir lue. 
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No. IV. 

UAndrdl Bruets, Commandant tes Forces Na^ 
voles de la République dans la Méditerranée^ • 
4Ui Ministre de la Marine et des Colonies. 

A Bord de t Orient, le ai Mestidor, ait 6.- 
Citoyen Ministre^ ^ 
Jb vous ai écrit de Malte en date du 2ff 
Prairial; Je vous rendoîs compte de l'arrivée 
lîe la flotte sur ce parage, et de la prise 
de l'île. Uarmée et le convoi étoîent sous . 
voile le x" Messidor, et le i3 suivant nous 
arrivâmes devant le port-vieux d^ Alexandrie. 
Je m'étois fait précéder par la frégate 
la Junon pour aller prendre le Consul, ce 
qui réussit parfaitement. Le citoyen Ma- 
gallon neveu arriva le 1 5 , et nous dit que 
le lO, une escadre angloise s'étoit pré- 
sentée en ligne de* bataille devant le port 
d'Alexandrie, où elle avoit détaché un brick, 
et qu*à son retour cette escadre avoit di- 
rigé sa route dans le N. EL On Tavoit 
jugé composée de quatorze vaisseaux de 
ligne. 

' Le Consul nous dit qu'on s'attendoit 
depuis long -temps àTerrivée des François, 
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qu'il y avoit beaucoup de fermentation et 
Une grande inquiétude dans le pays. 

Le Général en Chef désira être débar- 
qué sur-le-champ. Je fis* mouiller i'arméa 
et le convoi sur la oôte, et dans la nuit 
du i3 six mille homme furent mié k 
-terre dans une anse à l'Ouest du portr 
vieuk auprès d'un château nommé Le Ma^ 
rabou, distant d'environ deux lieues de la 
ville. Personne ne s'opposa à la descente. 

Le i4 à miiîi, nos troupes étoient dans 
la ville, et trois heures après le fort se ren- 
dit. Il y eut quelque résistance à la mu- 
raille qui entoure la ville, mais elle fut 
bientôt escaladée. On tira quelques coups 
de fusil dans les rues par les fenêtres. Le 
fort tira quelques coups de canon et bref, 
tout se rendit. 

Je débarquai toutes les troupes et les 
effets appartenant à l'armée de terre, et 
le 19 ayant été reconnu quelles vaisseaux 
ne pouvoient pas entrer dans le port à cause 
du peu de profondeur qu'il y a à l'entrée, 
je fis mouiller le convoi et les Vénitiens^ je 
mis sous voile pour aller mouiller à la rade 
de Bequier, avec les treize vaisseaux et trois 
frégates. 
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J*y arrivai Taprès midi^ et je formai une 
ligne de, bataille à |- d'encablure de dis- 
tance, le vaisseau de tête leplusptès possible 
de recueil qui nou$ reste dans le N. O. et le 
reste de la ligne formant une ligne courbe le 
long des hauts -fonds de manière à ne pas 
être doublé dans le S. O, Cette position est 
la plus forte que nous puissions prendre dans 
une rade ouverte , où Ton ne peut pas 
s^approcher assez de terre pour y établir dea 
batteries, et où denx escadres ennemies 
peuvent rester à la distance <[ui leur cou* 
vient, V 

Nos troupes sont entrées hier 19 à Ro- 
sette, et Tarmée est en marche pour le 
Caire» 

Nous faisons entrer dans le Nil le plus 
de bâtimens légers possibles, et le Général 
en Chef m'a demandé le Chef de division 
Perrée pour les commander. Cette flot- 
tille a fait route ce matin pour essayer de 
passer sur la barre de Rosette, Vous voye25 
que nous marchons à la conquête de l'E- 
gypte à pas de géant. 

Il est fâcheux qu'il n'y ait pas un port 
où une escadre puisse entrer; mai* le port- 
vieux tant vanté est fermé par des rescifa 
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hors de Teau, et sous Teav^ qui forment 
des passages fort étroits, et entre lesquels 
il n'y a que î3i3 pieds , aS et 3o. La mer 
j est ordinairement élevée, et vous voyfz 
qu'un vaisseau de 7+ seroit fort exposé, 
d^autant qu'il seroit brisé un quart d'heure 
apr^ès y avoir touché. J'ai offert, pour sa- 
tisfaire au désir du Général en Chef, dix 
mille francs au pilote du pays qui entre- 
roit l'escadre; mais aucun n'a voulu se char- 
ger que d'un bâtiment qui tireroit au plus 
vingt pieds d'eau. J'espère cependant, qu'on 
parviendra à trouver un* passage dans le- 
quel nofi 74 pourront entrer; mais ce' ne 
peut-être que le fruit de beaucoup de soins 
et de peines. 

J'en ai chargé deux olFicîers intelligens, 
l'un est le Capitaine de frégate, Barré, com- 
mandant l'Alceste, et le second le citoyen 
Vidal, Lieutenant de vaisseaux; s'ils trou* 
vent un canal, ils le baliseront, et alors on 
pourra entrer sans beaucoup de danger. Le 
fond en dedans des rescifs va en augmen- 
tant jusqu'à 1 5 brasses; mais la sortie sera 
toujours très ' difficile et très -longue; et 
dèsJois une escadre y sera mal placée. 
Je n'ai plus entendu parler des Ânglois; 
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ils ont peut -^tre été /nous chercher en 
Syrie, ou plutôt je pense qu'ils avoîent 
moins de i4 Aiaisseaux, et que ne se trou- 
vant pas en nombre supérieur, ils n'auront 
pas jugé à propos de se mesurer avec 
. nous. 

Nous attendons avec grande impatience 
que la conquête de l'Egypte nous procure 
des vivres; nous en fournissons continuel- 
lement aux troupes, et tous les jours on 
nous fait quelques nouvelles saignées. Ils 
jae nous reste que pour i5 jours de bis- 
cuit; et nous sommés dans ce mouillage 
comme en pleine mer, c'est-à-di;-e, con- 
sommaht tout, et ne remplaçant rien. 

Nos éfjuipages sont très - foibles en 
nombre et en qualité d'hommes; nos vais- 
seaux sont en général fort mal armés, et 
je trouve qu'il faut bien du courage pour 
se charger de conduire des flottes aussi mal 
outillées. ^ 

Je ne croîs pas devoir entrer dans de 
plus grands détails sur notre situation; vous 
êtes marin > et vous sentirez mieux notre 
position, que je ne pourrois vous la dé- 
peindre. 

Je vais vous transcrire le paragraphe de 
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la lettre du Général en C!hef que je viens 
de recevoir: 

„ J'ai demandé au Directoire exécutif, 
„ le grade de Contre Amiral pour votre 
„ Chef d'Etat-major Ganteaume ; je vous prie 
,, de le faire recevoir. J'ai cherché par-là à 
„ donner une preuve d'estime et de recon- 
„ noissance aux bons services > à l'activité, 
„ et au zèle qu'a mis votre Erat-Major, et 
„ en général toute l'escadre, à exécuter les 
„ ordres du Gouvernement* 

(Sign é) BuONAPARTB. " 

Salut et respect, 

Baubts* 
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' * f 

Emmanuel PsKRis, Gief de Division^ au Vice^ 
• Amiral Brùeys, Commandant en Chef la Forcé 
Navale en station devant Alexandrie, 



A. Gisé, h ( Thermidor, an 6. 
Citoyen GénéraL 
Depuis notre séparation, je n'ai cessé 
de rappeler au Général en Chef la position 
où je vous avois laissé; ce à quoi il a pris 
beaucoup de part, H a saisi la première 
occasion qui s'est présentée pour vous faire 
passer 58 schermes chargées de différentes 
denrées. 

Tant qu'à nous, notre position n'apas 
été des plus belles depuis notre séparation ;, 
le aS Messidor, nous avons rencontré Tar- 
mée ennemie au point du four. J'avois pour 
lors 3 canonnières, la galère, et le Cerf. 
L'ennemi avoit 7 canonnières portant du 24 
et du 56. L'aflFaire a commencé à 9 heu- 
res; deux de mes canonnières et la galère 
ont été abandonnées par rapport au grand 
feu de l'ennemi, qui nous battoit par mer 
et par terre. 
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Il s'en étoît déjà empare, maïs le grand 
fou que faisoît le Cerf, et une autre canon« 
nière l'ont obligé d'abandonner sa proie. 
JTaî coulé bas leur canonnière commandante, 
et la déroute s'ésf mise dans leur flottille; 
ils n'ont eu que le temps de fuir. Assu- 
rément si 3 de mes meilleurs bAtimens 
n'eussent pas été forcés de céder, il n'au- 
roît plus été question de la flottille enne- 
mie. J'ai eu ao hommes blessés > et plu- 
sieurs tués. J'ai eu mon sabre enlevé, et 
un peu du bras gauche, cependant j^es- 
père que cela ne sera rien; je suis près* 
que guéri* 

La misère de la traversée ne peut se 
peindre. Nous avons été réduits pendant' 
quelques jours à ne vivre que de pastiche^ 
et toutes les heures la fusillade de la part 
des Arabes, cependant toujours vainqueurs^ 
à quelques morts et blessés près. 

Le Nil n'est pas tel qu'on me l'avoît 
dit; il est très* tortueux, fort peu d'eau, 
puisque j'ai été, obligé de laisser lé sche- 
beck,, la galère, et 2, canonnières > à i3 
lieues du Caire, où je suis arrivé, hier, à 
8 heures du soir. 

Le peu de temps dont je puis disposer, ne 
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me permet pas de plus grands détails. No- 
tre armée a eu une affaire très -vive avec 
les Mamelouks, dont il a péri plus de 12 
cents: notre perte est peu considérable; 
on l'évalue à 20 tués, et 150 blessés. 
Salut et respect, 

Emmai^ UEL Pkrrke. 

P. S, Je vous prie, Général, de me 
faire passer 5 à 6 oiïiciers intellîgens, et 
une quarantaine d'hommes. Vous ni'obli- 
gerez, ainsi que le Général en Chef. 
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N^ VL 
ColbeAt à son ami Collasse» 

Tersî, le 7 faennîdor, an 6« 

Je m'empresse, mon cher ami, de te 
donner de mes nouvelles, et te dire quel- 
ques mots des souffrances , et des désagré- 
mens que nous avons éprouvés. 

L'incertitude où je suis encore du 
sort de mes effets m*a souvent fort in- 
quiété. Je suis dans Tétat de dénue- 
ment 1^ plus parfait , ayant pour me 
couvrir la chemise et les effets que j'avois 
sur mon corps en partant d'Alexandrie. 
Ainsi, pour cet objet, je te prierai de con- 
fier à Douzelot , s'il veut bien s'eu 
éharger , mes malles ; ou dans le cas 
contraire, ta pourrois les confier à un 
des officiers chargés de faire parvenir 
les effets des demi - brigades. Donne- 
moi, je t'en prie, quelques détails sur ce 
qu'est devenu Daure, mort argent, etmea 
bijoux: je n'en sais pas "un mot. 

A présent que je tiaî parlé de mes af- 
faires , je te dirai, qu'il m'est presque îm- 
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possible de te donner une idée de ce que 
nous avons éprouvé; souffrances sur souf- 
frances, privations, mortifications, fatigues, 
nous avons tout éprouvé de la première 
main. Les trois quarts du temps mourir 
de faim, ^ Tel est le tableau succinct de 
mon existence depuis que je t*ai quitté! 

Quoique nos moyens soient plus grands, 
notre existence n^en est pas plus heureuse. 
Eloigné de tous nos amis, je ne parle pas 
dii succès de nos armes: tu en entendras 
asse^ parler. 

^ Adieu mon cher amî> pense à ce que 
je te demande ; songe que je suis nu, et 
que tu me rendras le service le plus 
signalé» 

Ton Ami, 

GOLBfi&T. 

' jP. S. Mille choses à Tellier. 

Au Commissaire des Guerres^ 
Collasse, chargé du Ser- 
vice de la Plate d Alexandrie. 
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N'. VU. 

Au Général Bournonvillb. No. 6i> -Rw^ au Fa^ 
hour g -Honoré, à Paris. 

Au Grand Caire, ie 8 Thermidor, 

Nous sommes au Caire depuis 4 jours, 
mon cher Général; nôtre marche a été très- 
pénible> sous un ciel brûlant , sur des sa- 
bles» et dans des déserts arides; souvent 
sans eau, et sans pain: une attaque de 
vive force a pris Alexandrie; un com- 
bat vif, mais d*un instant^ a décidé de la 
prise du Caire. 

Je me porte aussi bien qu^il est possi- 
ble de le faire, dans un climat étranger, 
et qui ne me convient nullement; nous al- 
lons probablement prendre un peu de re- 
pos ici; alors seulement, nous pourrons 
distinguer Teifet de la fatigue , de Tin- 
fluence du climat^ et décider si nous vi- 
vrons long-temps ici. 

Je ne vous écris pas, mon cher Géné- 
ral, autant que je le d^irerois; mais il 
faut que la lettre soit courte potu* qu'elle 

5 
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puisse arriver; peut-être la mienne est- 
elle déjà trop longue. Oserois-je vous 
prier de mander à ma famille , que vous 
avez reçu de ities nouvelles. 

Croyez,. mon cher Général, à tout mon 
attachement; mille lieues de distance ne 
Tout point affoibli. 



D. 
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N\ vm. 

BONAPARTE, Memhrt: de VLmitut National, Gi^ 
néral en Chef, à V Amiral Brueys. 

uiu QuarUer-généreU du Caire, U 9 Thtré 
midor, àh 6. 

Après des marches bien fatjgaiites, «t 
quelques combats, nous sommes enfin ar- 
rivée au Caire. J'ai été spécialement con- 
tent de la conduite du Chef de Division, 
Ferrée, et je l'ai nommé Contre Amiral. . . 
^ Je suis instruit d'Alexandrie, qu'enfin i 
on a trouvé une passe telle qu'on pou-, 
voit la désirer; et je ne doute pas que vous 
ne soyez, à l'heure qu'il est, dans le port, 
avec toute l'escadre. 

Vous ne devez avoir aucune inquiétude ' 
sur les subsista,nces de l'armée navale; ce 
pays- ci est un des plus riches que Ton 
puisse s'imaginer, en blés, légumes, riz et 
bestiaux, 

J'irnagine que demain ou après, je re- 
cevrai de vos nouvelles; je n'en ai point 
eu depuis hion départ d'Alexandrie. 

Dès quej'aurai reçu ile vous une lettrequî 
me fera connnoître ce que vous avez fait, 

3 . 
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et votre position, je vous ferai passer des 
ordres sur ce que nous avons encore à 
faire. 

L'Etat-Major vous aura, sans doute, en- 
voyé un rapport sur notre dernière vic- 
toire. 

Je pense que vous avez une frégate qui 
croise devant Damiette; comme j'envoie 
prendre possession de cette ville, je vous 
prie de donner Tordre à l'officiei* tjui\;om- 
mande cette frégate de se rapprocher le plus 
possible, et d'entrer en comrtiunîciitîon avec 
nos troupes > qiiî y seront lorsque vou$ 
recevrez cette lettre. 

Faites partir le courrier que je vous en- 
voie pour prendre terre à Pendroit qui 
paroîtra le plus convenable, selon les nou- 
velles que vous avez de Tennemi, et les 
vents qui régnent dans cette saison. 

Je désirerois que vous pussiez y envoyer 
ime frégate qui auroît ordre de partir 48 
heures après son arrivée dans le port, soit 
de Malte^ soit d'Ancone, en recommandant 
à Tofficier qui la comm^inderoit de nous 
apporter les journaux et toutes les nou- 
vdJ^^es que lui donneroient nos agens. 



Digitized by 



Google 



BB LETTRES ORIGINALES. 5/ 

Tai fait filer sur Alexandrie une grande 
quantité de denrées pour solder le no- 
Jise des bàtimens de transport. 

Mille choses à Ganteaume, et à Ga- 
sabianca. 

Je TOUS salue. 

BUOKÀPARTB. 
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BuoNAPAKTK,. Membre de V Institut National^ Gê^ 
néràl en Chef y au Général de Duâsion^ Kleber. 

jiu Quartier ^général du Cairw, le g Ther^m 
midor, an 6* 

Nous avons au Caire, citoyen Général^ 
une très -belle monnoie. Nous aurions be- 
soin de tous les lingots que nous avons 
laissés à Alexandrie, en échange de quel-, 
que numéraire que les négocians nous ont 
donné. Je vous prie donc de faire réunir 
tous les négocians auxquels ont été remis 
les dits lingots, et de les leur redemander. 
Je leur donnerai en place, des blés et du 
riz , dont nous avons une quantité im- 
mense. 

Notre pauvreté en numéraire est égale 
à notre richesse en denrées; ce qui nous 
oblige absolument à retirer du commerce 
le plus de lingots et d*argent que nous pou- 
vons, et à leur donner en échange des 
denrées. 

Je n'ai pas reçu de vos nouvelles dé- 
puis mon départ d'Alexandrie. Vous aut- 
res eu bien des fausses nouvelles , de l'in- 
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quiétude. Je vous ai écrit souvent par les 
gens du pays, mais je crains que les Ara- 
bes les ayent interceptées, comme je pense 
qalls ont intercepté les vôtres. J'attends 
de vos nouvelles avec quelque impatience. 
Vous en aurez sans doute en ce moment 
reçu de France. 

Nous avons essuyé plus de fatigues que 
beaucoup de gens n'iavoient le courage de 
les supporter. Mais dans ce moment- ci 
nous nous reposons au Caire , qui ne laisse 
pas de nous offrir beaucoup de ressources. 
Toutes les divisions y sont réunies. 

L'Etat- Major vous aura instruit de l'évé- 
nement militaire qui a précédé notre entrée 
au Caire , il a été assez brillant. Nous avons 
jeté deux mille Mamelouks des mieux mon- 
tés dans le Nil. 

L'armée a grand besoin de ses bagages. 
J'ai envoyé ^'Adjudant- Général, Almeyràs, 
avec un bataillon de la 85, et une grande 
quantité de vivres pour l'escadre, à Ro- 
sette. Il est chargé d'embarquer à son re- 
'tour, tous les effets de l'armée, et de les 
escorter jusqu'au Caire. 

Donnez ordre aux olEciers des Etats- 
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Majors des corps chargés des dépôts # de 
les envoyer à Rosette. 

Envoyez- rtous nos imprimeries arabe, 
et Françoise. Veillez à ce que l'on embar- 
que tous les vins, eaux dévie, tentes, sou- 
liers, etc. Envoyez tous ces objets par mer 
à Rosette, et vu la croissance du !Nil, ils 
remontrent facilement jusqu'au Caire^ 

. J^attends des nouvelles de votre santé; je 
désire qu'elle se rétablisse promptement et 
que vous veniez bientôt nous rejoindre. 

J'ai écrit à Louis de partir pour Ro- 
sette avec tous mes effets. 

A l'instant même je trouve dans un jar- 
din des Mamelouks une lettre de Louis» 
datée (^u ai Messidor, ce qui me prouve 
qu'un de vos courriers a été intercepté par 
des Mamelouks. 

Salut 

BnONAPARTB. 
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BuÔNAYAUTB, Membre de T Institut Natiorudj Gé* 
néral en Chef^ au Générai de Division^ Klebeh. 

Au Çuani0r général du Caire, U^ Ther^ 
mid^r, an 6« 

Vous trouverez ci -joint, cîtoyen Gé- 
néral, copie de Torganisation provisoire de 
TEgypte. 

Vous nommerez le Divan , TAga , la 
Compagnie de 60 hommes qu'il doit avoir 
avec lui. 

Vous ferez faire l'inventaire de tous les 
biens; meubles et immeubles qui apparté* 
noient aux Mamelouks* L'Intendant et 
l'Agent françois vont se rendre incessam*^ 
ment à leur poste. 

Vous ferez faire la levée de tous les 
chevaux pour la remonte de la cavalerie. 

Je vous prie de prendre toutes les me- 
sures nécessaires pour maintenir la tran- 
^quillité et le bon ordre dans la province 
d'Alexandrie. 

Salut« 

BuONAPARTB« 
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(Copie.) 

Z4u Quartier g/néral du Caire, le 5 7%«r- 
midor, an ^. 

BuoKAfAKTK, Membre de V Institut Natiùnal, 

Général en Chef. 

ORDONNE. 

Article premier. 
Il y aura dans chaque province de l'E- 
gypte un Divan composé de 7 personnes, 
chargées de veiller aux intérêts de la pro- 
vince, de me faire part de toutes les plain- 
tes qu'il pourroit y avoir; d'empêcher les 
guerres que se font les villages entre eux, 
de surveiller les mauvais sujets, de les châ- 
tier en demandant la force au Commandant 
françois, .et d'éclairer le peuple toutes les 
fois que cela sera nécessaire. 
Article 2. 
Il y aura dans chaque province un Aga 
des Janissaires qui se tiendra toujours avec 
le Commandant françois. Il aura avec lui 
tine compagnie de 60 hommes du pays ar- 
més, avec lesquels il se portera par-tout où 
il sera nécessaire pour maintenir le bon or- 
dre, et faire rester chacun dans Tobéissance 
et la tranquillité. ^ 
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Article 3, 
Il y aura dans chaque province un In- 
tendant chargé de la perception du Miri 
et du Feddarriy et de tous les revenus qui 
appartenoient ci -devant aux Mamelouks, et 
qui appartiennent aujourd'hui à la Républi- 
que. Il aura chez lui le nombre d'Agens 
nécessaires. 

Article 4« 

n y aura auprès du dit Intendant un 
Agent françoîs , tant pour correspondre 
avec l'administration des finances, que pour 
faire exécuter tous les ordres qu'il pourroîi 
recevoir; et se trouver toujours au fait de 
Tadministnition* 

. . (Signé) BUONAPARTB. 

Pour copie conforme. 

BuONAPlRTB. 
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N% XI. 

^ Boulaci^ prêi^ U Catrm, le ^ 7%érmidor, mn (^ 

A Kl b9 sr. 

Nous sommes enfin arrivée, mon ami, 
au pays tant désiré! qu^il est loin de ce que 
Fimagination même la plus raisonnable se 
rétoit représenté; rhonible villasse du 
Caire est peuplée d*une canaille paresseuse, 
accroupie tout le jour devant leurs huttes 
infâmes, fumant, prenant du ca£é, ou 
mangeant des pasticques, et buvant de Teau. 

On peut se perdre très- aisément pendant 
tout un jour dans les rues puantes et étroi- 
tes de cette fameuse capitale. Le seul 
quartier des Mamelouks est habitable. Le 
Général en Chef y demeure dans une assez 
bdle maison de Bey, J'ai écrit au Chef de 
Brigade Dupuis actuellement Général et 
Commandant au, Caire i> pour qu'il t'y fit 
réserver mue maison; je n'ai pas encore sa 
réponse. 

La division est à une espèce de ville 
appelée Boulacprès le Nil, à une demie lieue 
du Caire: nous sonunes tous logés dans des 
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maisons abandonnées et fort vilaines. Du-* 
gua seulement est passablement. 

Le Général Lannes vient de recevoir 
Tordre d'aller prendre le commandement de 
la division Menou, à la place de Vial, qui 
va à Damiette avec un bataillon: il m^assure 
qu*il refusera. La ae. légère et le Général 
Verdier 80i;it en position près les Pyramides, 
Siur la rîve gauche du Nil, jusqu'à ce que 
le poîiit qu'il occupe soit fortifié pour y pla- 
cer un poste de cent hommes. 

On doit établir un pont vis-à-vis Gizéh. 
cet endroit est en ce moment occupé par la 
réserve d'artillerie et du génie. La division 
Régnier est au devant du Caire, à deux ou 
trois lieues; celle de Desaix va^ venir au 
vieux Caire , celle de Bon est à la citadelle, 
et celle de Menou en ville. 

Tn n'as pas d^idée des marches fatigan*- 
tes que nous avons faites pour arriver au 
Caire; arrivant toujours à trois ou quatre 
heiares après-midi, après avoir souiFert 
toute la chaleur, la plupart du temps sans 
vivres,^ étant obligés de glaner ce que les 
divisions qui nous précédoieiic avoient laissé 
dans les horribles villages qu'elles avoient 
souvent pillés ; harcelée toute la marche par 
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cette horde dé voleurs appelés Bédouins 
qui nous ont tué des hommes et des offi- 
ciersj à vingt-cinq pas de la colonne. UAide 
de Camp du Général Dugua appelé Gero- 
ret a été assassiné avant hier de cette ma- 
nière , en allant porter un ordre à un pe- 
loton de grenadiers à une portée de fusil du 
camp; c'^st un« guerre, ma foi, pire que 
celle dé la Vendée! 

Nous avons eu combat le jour de notre 
arrivée sur le Nil à la hauteur du Caire.- 
Les Mamelouks qui avoient eu l-esprit de se 
placer sur la rive gauche du Nil nous ont 
présenté le combat, et ils ont été rossés; 
cette bataille se nomme celle des Pyrami- 
des; ils ont perdu sept ou huit-cents hom- 
mes sans exagération aucune, il y a eu une 
grande partie de ce nombre qui se noyèrent 
en voulant passer le Nil à la nage. 

Je désire bien savoir comment tu te 
portes, et quand tu seras en état de venir 
prendre- le commandement de la division, 
qui est en de bien foibles mains. Tout le 
monde t'y désire, et chacun se relâche sin* 
gulièrement dur service; je fais ce que je 
puis pour retenir chaque partie Uée entre 
elles, mais cela va très -mal. Les troupes 
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ne sont ni payées ni nourries, et tu devines 
aisément combien cela attire de murmures j 
ils sont peut-être plus forts encore de la 
part des. officiers. On nous fait espérer que 
d'ici à huit jours , les administrations seront 
assez bien organisées pour faire exactement 
les distributions; mais cela est bien long. 

Si tu viens bientôt, ce que je souhaite ar- 
demment, fais -toi escorter même sur ta 
barque par des fusilliers qui puissent répon- 
dre aux attaques des Bédouins, qui ne man- 
queront sûrement pas de se présenter sur 
la rive du Nil pour essayer de te fusiller 
dans ta harque. • 

Le Commissaire Ordonnateur Sucy % eu 
le bras cassé sur la flotille en remontant au 
Caire. Tu pourrois peut-être revenir avec 
les chaloupes canonnières, et les germes 
qui sont allés chercher les effets des troupes 
à Alexandrie. Arrive î arrive! et arrive! 

Tout à toi. 

Damas. 
Amitié à Atiguste^ et àjses GoUégues* ^ 



\ 
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N*. XU. 

Du Grand Caire ^ le g thermidor, en 6, 

Le Général Desaix me charge, mon 
cher Douzelotj de te reooitiinander de ne 
pas oublia ses effets, et nous croyons qu'il 
est inutile de te recommander les nôtres. 
Nous les attendons comme le messie; ne 
laisse absolument rien. 

4 Malles au Général Desaîx» 

X Porte- manteau, idem. 

I Forme à drapeau, ^arec une petite 
boite. 

1 Secrétaire au Général. 

a Matelats — i oouverte-de drap blanc. 

1 Paire de draps. 

I Housse, et t coussin de voiture. La 
voiture sur le N**; 54. 

16 Caisses de sapin, marquées au Gé« 
néralDesaix, contenant du vin. 

I Tonneau goudronné sur les deux 
fonds, contenant du vin. 

1 Barril de vinaigre. 

5 Bouteilles de vin, dans le coffre du 
cabinet du Citoyen Le Roi. 

Toufc 
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Tout cela étoit dans la soute du cuisi- 
nier de Daure. 

A Clément. 

I Malle •— il y a des adresses. 
I Porte -manteau -*-^ son hamac. 

A Rap. 
I Vache ^ i malle, et son hamac. 

^ A Savarj. 

I malle carrée noire. "1 mon domesti- 

1 Id. — longue. > que. Je l'attends 

I Porte-manteau bleu.j malade ou non. 

I Caisse contenant des selles; elle est 
carrée platte forme en sapin, elle ferme 
avec une serrure. 

Mon hamac si îl est possible, au moins 
mon matelat, ma couverture, mes draps^ 
et mon traversin. 

Si tu trouves moyen d'acheter quelques 
bouteilles de bon rum , fais - le. 

Nous sommes sans cuisinier, si tu en 
trouves un, amène -le. 

Dis à ton domestique de passer aux bâ- 
timens de nos chevaux, d'y prendre les 
effets de «Ioly-co«ur, et de demander au 

4 
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Citoyen Martin maréchal des logis an âome. 
de dragons # le porte-manteau du dragon 
Alex. Timber qui panse ici mon chevaL 

Si tu éprouvois des difficultés pour em- 
barquer la voiture, le Général te prie de la 
débarquer y la faire monter, et la placer en 
lieu sur à Alexandrie* 

Toji frère me charge de te dire d'ap^ 
porter tout ce qui lui appartient, ainsi qu'à 
toi, de ne rien oublier — absolument rien- 

N'oublie pas ceux de Bourdon. 

Si tu ne peux pas embarquer ton cheval 
vends -le, ou remets -le à Tartillerie, en 
prenant un reçu; nous t'en trouverons un 
ici: ton firère en a 5^ 

Voici une chose dont nous te prions de 
t'occuper: en traversant les déserts nous 
eûmes une allerte de nuit, dans laquelle nous 
perdimes la jument du Général Desaix, sellée, 
\ bridée venant du yme. hussards; les deux 
chevaux de ton frère; le mien sellé, venant 
du 2ome. dragons, une jument noire, celui 
de Rap du 7me. hussards. Celui de Clé- 
. ment, courte queue. Us prirent tous la 
fuite; d'après les rapports, ils ont été ar- 
têtés à Rosette, et mis au dépôt de l'artil- 
lerie; si en passant tu pouvois les dé- 
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couvrir, en prendre des reçus, Ton nous 
les payeroît ici. 

Ton frère me charge de te dire ce qui 
suit: nous vivons ici beaucoup plus mal 
que nous n'avons jamais vécu de la vie. Pas 
une goutte de vin, ni d'eau -de -vie, — Ton 
frère tè recommande de faire en sorte d'en 
faire débarquer des bâtimens de Gi^aVec- 
chia,*le plus que tu pourras, et s'il le faut 
un tonneau de l'un et dé l'autre: ne rien 
négliger auprès de Colasse. ^ 

Souviens - toi , --- vin , eau* de - vie, et 
rum ; il y a un siècle que nous en avons le 
plus grand besoin. Il y en a ici peu extrê- 
mement mauvais , hors de prix ^ et l'on ne 
peut s'en procurer. 

Une chose que l'on te prie de faire , c'est 
d'embarquer les ballots de souliers, et de 
chemises de la division, comme équipages 
du Général Desaix; tes soldai ea sont 
nus — et on les prendroit pour d'autres. 

Si tu as besoin d'argent, sers -toi du 
mien , et tiens - en compte. 

Adieu, nous t^attendons; fais pour le 
mieux > sur - tout souviens - toi que nous 
n'aurons de vin, et d'eau-de-vie, que ce 
que tu app9r^eras; et que sur les 1 6 caisses 
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de ^apîn, 14 sont au Général Buonaparte. 
Au nom de Dieu apportes -eji du convoi^ 
et de reau-de.vîe. Toute l'armée a la 
diarrhée à force de boire de Tçau, -^ Pour 
Dieu> du vin, de Teau-de-vie, et du rum*, 
et n'oublie pas les effets du Général Beliard : 
ne lui laisse rien là-bas> que le moins pos- 
sible. — Pour Mireur, tu sais qu'il a été tué. 

Adieu. 

Savary* 

L'on vous envoie 60 barques du Nil; . 
il pourroit se faire que Ton prît encore des 
tartanes à Alexandrie , dans ce cas il fau- 
droit tâcher de te mettre sur une. — Amène 
mon domestique malade ou non^ je le gué- 
rirai ici. 



Digitized by 



Google 



DE LETTRES ORIGINALES. S5 



N'. xni. 

Raxpon ^ Général de Brigade ^ commandant les 
iSme et ^2me \ Brigades de BataiUe. 

^n Quartier •> général du Grand Caire 
le 9 Thermidor, an 6- 

Je vous avoîs promis, cher frère, dans 
ma dernière, de vous écrire de la plus 
grande Ville du monde. Je m^empresse à 
vous prouver combien j'aime ^ vous tenir 
parole. 

U ne m'est pas possible de vous faire des 
détails sur nos affaires , ni ^ur les privations 
que nous ayons éprouvées dans notre mar- 
che; le départ du vaisseau ne nous donne 
pas le temps; mais le rapport du Général 
en Chef que vous verrez sûrement sur le$ 
papiers, vous mettra au fait de tout. Mil- 
hot et Taîné Ramponse sont distingués dans 
la bataille des Piramides , Milhot a été nom- 
mé Lieutenant sur le champ de bataille, et 
Rampon Sous-Lieutenant au yme. régiment 
d'hussards; il me reste encore le cadet que 
j'espère de placer dans la première affaire; 
d'ailleurs je suis assez content d^eux« 
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Adieu, cher frèrje, je désire que votre 
santé soit bonne, ainsi que celle de ma 
soeur, quant à la mienne elle est assez 
bonne; mais je suis très -fatigué, et les cha- 
leurs que nous éprouvons dans ce pays m'ô- 
tent la moitié de mes forces. Enfin, il 
nous faut de la patience, du courage, et 
avec cela nous parviendrons peut - être à 
revoir un jour notre chère patrie. 

Adreu , je vous embrasse bien tendre- 
ment, mille et mille choses à ma soeur et 
à toute nptre faille, et à nos amis, et 
amiesr Donnez, je vous prie, de mes nou- 
velles à ma soeur Trappier, je n'ai pas le 
temps d'y écrire* 

' Ramfok. 

SouiUier, Milhot, et nos deux neveux 
me chargent de Vous dire mille choses. 
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N*. XIV. 

Au Citoyen Louis Buonapartb, Aide de Camp du 
Général en Chef y à Alexandrie, 

Au Quartier ' général du Gisé, le 6 Thermidor, 

Le Général en Chef me charge, mon 
cher Louis, de t'annOncer la victoire qu'il 
a remportée le 3 de ee mois sur les Marne* 
louks- Elle a été complète; elle fut don- 
née à Embabé vis à -vis Boulac. ^n estime 
la perte des ennemis, tant tués que bles- 
sés, à deux mille hommes, 40 pièces de 
canon, et beaucoup de chevaux. Notre 
perte a été médiocre. Les Beys ont fîii 
dans là Haute Egypte, Le Générid va ce 
soir au Caire, 

Il me charge aussi de te dire de partir 
d'Alexaiidrie aveô tous se^ effets, ses voitu- 
res et chevaux de Malte, sa voiture de Ci- 
vita Vecchia, pour Rosette, où tu trouvé- 
ras des germes du pays, un bataillon de la 
ggme , et TAdjudant - Général Almeyras» 
avec lesquels tu remonteras le Nil et vien- 
dras au Caire. De tous ses effets tu ne 
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laisseras à Alexandrie que sa belle voiture 
de voyage. 

N'oublie pas, mon ami, tous les effets 
que nous avons laissés à Alexandrie: nous 
en avons tous bien besoin. N'oublie pas 
non plus tous les vins, les livres, et les 
deux caisses de papiers, sur lesquelles est 
le nom du Général , et celui de Collot. 

Je t'embrasse. 

^ BouasiENXE. 

\ 
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N\ XV. 

.Au Quartier . général du Caire, le 9 Thermidor, 

Je m'empresse, ma très -chère mère, 
à vous faire part de l'arrivée de l'armée 
françoise, à laquelle |'ai l'honneur de ser- 
vir, à Alexandrie en Egypte: pendaiit no- 
tre traversée nous nous sommes emparés 
de l'île, port et ville <le Malte, qui est 
à iioo lieues de Toulon, maintenant nous 
sommes au Grand Caire, ville capitale 
d'Egypte, distance de mille lieues de 
France, 

J'ai beaucoup souffert pendant deux 
mois que nous avons resté en mer; tous 
les jours je ne cessois de vomir jusqu'au 
sang; lorsque nous avons mis pied à 
terre sous les murs de la ville d'Alexan* 
.drie, j'ai été guéri de la maladie de mer, 
mais mes peines n'ont pas été terminées. 

Nous avons perdu 5oo hommes en 
escaladant les remparts pour nous rendre 
maîtres dé la ville. Après quatre jours de 
repos, npus nous sommes mis à la pour^ 
suite des troupes arabes^ qui s'étoient r^^ 
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tirées et campées dans \é Déseï^: maî^ la 
première nuit de marche me fut bien fu- 
neste. J'étois à l'avant- garde; nous tom- 
^ bames sur un corps de cavalerie enn^nî^ 
et la vivacité de mon cheval que vous 
avez connu y a causé tout mon malhçur; 
il sautoit comme un lyon sur les chevaux 
et cavaliers ennemis , mais malheureuse* 
ment en %s cabrant il tomba à la renverse, 
et moi pour éviter d'être écrasé, je me 
jetai par côté. Coraifae c'étoit la nuit, 
je n'eus pas le temps de le saisir; il se 
releva et partit comme l'éclair avec la ca- 
valerie ennemie, qui abandonna le champ 
de bataille. 

J'avois mis ce que j'avois de plus mau- 
vais sur le corps, pour censerver ce qui 
étoit neuf dans mon porte -manteau, de 
sorte que je perdis mon cheval, tout har- 
naché, mes pistolets j mon manteau, porte- 
manteau, tous mes effets qui étoient de- 
dans, ainsi que vingt -quatre Louis en ar- 
gent que j'avois reçus ^ Marseille pour 
mes appointeniçns arriérés, et le plus es- 
sentiel encore est mon porte -feuille, quj 
contenoit tous mes papiers* 

Je me trouvai tout- à -coup dépouillé 
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de tout, e% obligé de marcher nus -pieds 
pendant 19 jours, sur le sable brûlant et les 
graviers dans le Désert, car le lendemain 
dfe cette malheureuse affaire, je perdis les 
semelles des vieilles bottes que j'avois aux 
jainbes; mon habit et ma vieille culotté fu- 
rent bientôt déchirés en mille morceaux; 
ne trouvant pas un peu de pain pour s'ali- 
menter, ni une goutte d'eau pojir s'hu* 
mecter la bouche; pour toute consolation 
je maudissois j^lus de cent fois le jour, le 
métier de la guerre. 

Enfin , le 4 de ce mois nous anivames 
aux portes du Caire, là où toute l'armée en- 
nemie étqit retranchée, et nous attendoit 
de pied ferme; mais avec notre impétuosité 
ordinaire, nous fumes l'attaquer dans ses 
retranchemens ; au bout de trois quarts 
d'heure, l'ennemi eut trois mille morts sur 
le champ de bataille; le restant ne pouvant 
se sauver, se jeta dans le Nil, qui est 
une rivière aussi forte que le Rhune, par 
conséquent iîs furent tous noyés ou fusil- 
lés sur Teau. D'après une pareille vic- 
toire nous enti^ames, tambour battant, dans 
la ville du Caire, et par conséquent maîtres 
de toute l'Egypte. 
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Je ne sais, ma très -chère mère dans 
quel temps j'aurai le plaisir de vous voir, 
je me repens bien d'être venu, mais il n'est 
plus temps: enfin, je me résigne à la vo- 
lonté Su|)réme , et malgré les mers qui nous 
séparent, votre mémoire sera toujours gra- 
vée dans mon coeur, et aussitôt que les 
circonstances le permettront, je franchirai 
tous les obstacles pour rentrer dans ma 
patrie. 

Adieu, conservez -vous, et mille choses 
à mes parens. 

Votre fils, \ 

GuiIiLOT. 
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N% XVL 

Arme'e d'Anglgterre, 

R. Desoskcttes à la CLtoyermeDKSQzsvtTESf ati 
Val' de* Grâce ^ Rue *S3r. Jacques y à Paris, 

jitt Grand Caire ^ le g Thermidor, 

Je t^écris enfin ^ ma chère épouse, da 
Ceàvey qui ^era, je crois ^ le tenue de mon 
voyage. 

Déjà je t^ai écrit deux fois çn mer, une 
fois de Malte y et une autre dWlexandrie^ 
Les occasions sont rares, et peu sûres, Pour 
moi, je n^ai point reçu de tes lettres: rien 
ne m*a appris ton arrivée à Paris. . 

Un jour je te raconterai tous mes voya- 
ges, les combats que j'ai vus, et les dan- 
gers sans nombre que j'ai partages. 

Mon ami, l'Ordonnateur en Chef, Sucy, 
a été gravement blessé d'un coup de feu, 
ainsi que le jeune Lannes. Desnanotre qui 
m'étoit aussi recommandé par La Repede, 
a été fait prisonnier par les Arabes. 

Les peuples de l'Egypte sont des sauva- 
ges féroces. Les Beys, leurs maîtres, des 
oppresseurs orgueilleux. Leurs Mamelouks, 
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c'est-à-dire, leur cavalerie d'élite, et caste 
privilégiée n'a opposé àTarmée qu'un cou- 
rage irréfléchi. Tout cela est battu* 

Il y a quelque chose que j'admire et quer 
j'aime dans les Turcs; c'est leur prédestî- 
' nation qui mène à des résultats très- philo- 
sophiques , et qui s'arrange assez avec mes 
circonstances ^ ma néanicé^ et mes desti- 
nées. 

H y a aussi des usages fort singuliers. On 
a jusques à quatre femmes légitimes, sans 
compter les maîtresses. Je ne sais tout 
cela qu'historiquement; mais ce que je sais 
bien, c^est qu'on ne boit guères que de l'eau. 

Voilà beaucoup de choses à raconter. 
' Un peu de nos affaires. 

On ne nous paye pas, ma chère femme, 
et je n'ai rien reçu depuis Toulon. Encore 
ne suis -je pas des plus malheureux; car 
presque tout le monde a été pillé ou forcé 
de jeter à Peau ses bagages^ et j'ai tout con- 
servé. 

En partant de Toulon, je t'ai envoyé 70a 
livres, un peu plus ou un peu moins. Cour- 
tal a été chargé jde Tenvoi qui Vent je crois 
fait par les messageries*» N'oublie pas de 



Digitized by 



Google 



DE L£TTR£3 ORIGiNiJLEâ. 63 

m'en écrire > et dans pins d'une lettre, car 
elles se perdent^ sont prises, etc. 

La lettre du Citoyen Girandi pour le 
Caire m'a été utile ; je suis logé chez le 
médecin en question, et je l'ai placé dans 
l'armée. 

Le Général en Chef m'a constamment 
traité avec bonté, et j'espère toujours, ma 
chère Lolotte, t'embrasser au temps con- 
venu entre nous. 

Embrasse Julien, tes chers parens, et 
ceux que nous aimons. 

R- D. 



« 



\ 
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/ - N*. xvn. 

RoseUe, en Egypte' ià 9 Thermidor, an €. 

jrESPBRB, bonne amie, que cette lettre 
^ te parviendra. Je l'envoie par une occasion 

particulière, et c'est peut-être la seule de 
toutes celles que je t'ai écrites depuis Malte, 
qui te sera remise. Pour moi, je n'ai pas 
eu le bonheur, depuis mon départ de Tou-. 
Ion, de recevoir des tiennes. Il est cepen- 
dant arrivé depuis six jours, deux avisos 
qui en ont apporté beaucoup. 

Je présume que tes lettres auront été 
envoyées sur le brick pris par les Anglois, 
alors je ne dois pas espérer d'en recevoir 
sitôt; ce qui me désespère. Ma position 
est si cruelle , que je succomberai, si je suis 
privé de cette consolation Tâche, ma 
bonne amie, de me tant écrire, que je re- 
çoive au moins ^ une ou deux fois de tes 
nouvelles. Tu dois bien penser que mes 
inquiétudes à ton sujet doivent être grandes ; 
je ne sais quelles sont tes ressources. Je 
n'ai pu te faire passer que peu d'argent 
par le Capitaine Collot, et dans ce mo- 
ment je ne trouve aucune occasion de 

t'en 
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t'en envoyer* Je suîs éloigné du Citoyen 
Magallon de 35 lieues, et je prévois, qu'a-J^ 
vaiit mon arrivée au Gaire^ je ne pourrai 
t'en faire passer. 

Je crois que nous nou« sommes tous 
bien trompés sur cette entreprise si belle 
et si vantée; je crois méme^ qu^en réus- 
sissant à soumettre TEgypte, nous aurons 
bien de la peine à retirer de cette opération 
tout le fruit que Ton en attendoit. Noua, 
trouvons par -tout beaucoup de résistance, 
et plus encore de trahison: il est impossi- 
ble à un François de s'écarter seul de quel- 
ques portées de fusil de Téndroit habité sans 
courir le risque d'être assassiné, ou victime 
d'une passion affreuse très en vogue dans ce 
pays sur-tout de la part des Mamelouks, et 
des Arabes Bédouins. Je connoîs plusieurs 
personnes qui dans la ville même d^ Alexan- 
drie > ont été enlevées à la nuit tombante^ 
et ont subi ce sort aitreux. 

Rosette est beaucoup plus tranquille 
qu^ Alexandrie , les habîtans en sont plus 
doux, et nous avons moins de risques à" 
courir; cependant nous mettons la |lus 
grande circonspection dans notre conduite 
particulière! et la plus grande police, et' 

5 
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même de la sérérité dans radminlstratioii 
générale. 

Ce pays si vanté ne vaut pas ^a réputa- 
tion. • L'endroit le plus sauvage et le plus 
agreste de la France , est mille fois plus 
beau; rien au monde de si triste, de sî 
misérable, de si mal -sain qu'Alexandrie (le 
port le plus commerçant de l'Egypte) ; des 
maisons de boue, sans autres fenêtres que 
quelque trous, couvertes d'un treillage de 
bois grossier, point de toits aux maisons, 
des portes si petites, qu'il faut se briser 
pour entrer; enfin, figure -toi une réunion 
de colombiers vilains et mal bâtis, et tu 
auras une idée juste d'Alexandrie. 

Les rues sont toutes étroites ^ de tra- 
vers, et point pavées; de sorte que l'on 
est continuellement incommodé de la pous- 
sière, et d'une chaleur excessive; ou bien, 
s'il prend fantaisie aux habitans d'arroser 
le devant de leurs cabanes , on passe d'un 
mal dans un pir.e, la poussière se change 
en boue, il n'est plus possible alors de 
marcher. Tout y est fort cher et fort 
rare; joins à cela, la difficulté de se faire 
entendre I et mille autres désagrémehs que 
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je ne puis te décrire, et tu jugeras de 
notre position. ' 

Cependant il faut convenir, que de- 
puis que je suis à Rosette, je me trouve 
moins mal. Le pays est un peu plus riant. 
Le Nil y procure un peu de verdure, et la 
vue des palmiers, quoique bien monotone, 
puisque c'est la seule espèce d'arbres qu'on 
y voit, recrée un peu les yeux; mais rien 
n'est fait pour distraire Timagination, et tu 
dois bien présumer, qua dans un pays tel 
que celui-ci, avec la peine, les inquiétu* 
des qu'on y éprouve, elle doit être dans 
une grande activité, et comme les objets 
sont tristas, les pensées y correspondent, 
et nous vivons dans un chagrin perpétuel! -^ 



5, 
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N% XVIH. 

Choderlos y Constd Général de la République 
Françoise à Alep et Dépendances^ au Citoyen 
MMistre des Relations extérieures 

i^iUp, U % TTt^rmlUpiK 

Citoyen Mimstréf 

Cb8t le 27 Messidor ijpïe jiôitô avbiïà eet 
le premier avis de la prise de Malte et du 
débarqueitient tle notre armée navale à 
-Alexandrie/ Cette nouvelle ^ été confirmée 
depuis par différentes lettres , soit de Chy- 
pre, soit des échelles de la côte, mais jus- 
qu'à présent> je n'ai rien reçU(dV>fficiel sur 
«e.^rand événement, de sorte <|ue nous 
flottons entre les nombreuses versions con- 
tradictoires qui se débitent sur cette expé- 
dition, qui semble avoir ^^ausé une grande 
commotion tant en 'Chypre que sur toute la 
côte de Syrie* Sans chercher à pénétrer le 
gecret du gouvernement, je m'étonne ce- 
pendant qu'une fois la descente opérée, le 
Général, ou au moins le Consul d'Alexan- 
drie, n'ait pas adressé une circulaire aux 
Consuls des pays environnans, pour les 
mettre à portée de tranquilliser les Turca 
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qu'ion doit bien supposer ne pas voir d'ua 
oeil indifiFérent une expédition aussi fonni- 
dable. 

La contenance paisible- que f ai montrée 
dans cette occasion , a beaucoup contribué 
à calmer la première effervescence qui s'étoit 
manifestée non -seulement chez les Turcs, 
mais encore sur la grande majorité des 
Francs de cette échelle. t 

» Quel que puisse être,» leuF ai -je dît 
à tous y « le but de Texpédîtion, vous ne 
1» devez faire aucun doute qu'elle ne soit 
^^ du consentement de la Porte^ Attendons 
*> les nouvelles officielles de Tun et l'autre 
» gouvernement ,^ et jusques-là, reposons-' 
» nous avec confiance sur la connoiss^nce 
» que nous avons tous de Tancienne et 
» étroite amitié que règne depuis si long- 
» temps entre les deux puissances. »> 

J'ai fait valoir ensuite, davantage qui ré- 
flultoit pour l'empire Ottoman, de la prise 
de Malte par les François, et en effet, cette 
nouvelle a beaucoup servi à contrebalancer 
l'impression fâcheuse de nous savoir si voi- 
sins avec des forces si redoutables^ 

Dans ce momenç Alep est tout* à-fait 
calmé: il ^'y auroit à craindre qtte Teffet 
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que pourroît produire quelqu'une des ver- 
sions exagérées que la frayeur dicte^ et que 
la frayeur peut adopter. 

Le Pacha, tous les grands de la ville sbnt 
tranquilles ; s'il y avoit quelque explosion à 
redouter, ce ne pourroit être que de la part 
des Chérifs que le fanatisme pourroit porter 
à des excès, et dans cette supposition, je 
ne serois pas étonné que les Jannissaires qui 
lions aiment, ne prissent notre défense. 

J'use d'une voie suspecte, Citoyen Mi- 
nistre, pour vous faire parvenir ce bulletin 
écrit à la hâte, attendu que la seule occa- 
sion qui se présente, est celle d'un courrier, 

du Ministre , et qu'il faut toutes les 

précautions possibles, et même toutes les 
ruses imaginables pour sauver les apparen- 
ces qui pourroient mettre obstacle au dé- 
part de ma lettre. 

Salut et respect. 

J. Choderlos. 

Par les raisons ci -dessus, le Citoyen 
Beàuchamp ne peut pas vous écrire. I^e pa- 
quet se trouveroit trop volumineux pour ne 
pas éveiller le soupçon. H me charge de 
vous donner avis, qu^il part après demain 
^onr Latakia y d'où H aviî^era aux moyens 
d'aller en avant. 
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N^. XIX. 

Le Contre Amiral PsKRiE, commandant la JPÎo^ 
tille du Nil y à son Ami Ls Jouilb; Chef de 
Division y commandant le Vaisseau le Généreur. 

Au Grand Caire, /e 10 Thermidor, an €• 

Mon cher camarade, je profite de Toc- 
casion de la Cisalpine pour te donner de 
mes nouvelles, comme je te l'aî marqué 
par ma dernière. 

Je suis arrivé en cette ville le lendemain 
de notre armée, après avoir éprouvé tou- 
tes les privations possibles; nous avons été 
jusqu'à six jours sans avoir autre chose à 
manger que des pastiques , et pour dessert 
du pastique» La fusillade rouloit toute la 
journée de la part du paysan, qui étoit 
commandé par àes Arabes ou des Bédouins. 

^e t'assure que si ces hommes savoient 
tirer, nous ne serions pas revenus un seul, 
A présent ils sont plus raisonnables depuis 
que le Caire est à nous. Je regarde en ce 
moment le Nil comme certain, ce qùihous 
permettra la communication avec vous. 

Tu apprendras avec plaisir que j'ai été 
promu au grade de Contre -Amiral sur le 
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champ de bataille > après rafTaîre du â5. 
Assurément si j'avois, été secondé par une 
autre canonnière il h'auroit plus été ques- 
tion de leur flotille, quoiqu'ils en avoîent 7, 
et pour lors je n*avoîs que 6 bâtîmens, dont 
trois ont été abandonnés et pris par les en- 
nemis j^ qui pot eu Taudace de s'en empa- 
rer à portée de pistolet de moi. 

Pour lors j'ai fait diriger toutes me^ 
forces dessus^ fait couler à fond la canon-* 
nière dç l'Amiral, et je les ai forcés à lâ- 
cher mes canonnières que faî réintégrées 
de suite. J'avois encore deux batteries de 
i2i canons de campagne dirigées sur ntoi à 
^rès- petite por^ée^ Les troupes étoient 
très -éloignées et ne pouvoient me donner 
aucun secours^ Le combat a commencé à 
9 heures moins un quart, et a fini â une 
heure et demie que notre armée les a misi 
en déroute. 

Je t'assure que noua avons é.té trompés 
beaucoup sur la navigation du Nil* Il ne 
peut y monter aucun bâtiment tirant plus 
de cinq pieds à Tépoque où fai monté; 
tant qu'à la fertilité du pay^ je crois que 
l'on a beaucoup à décompter, La férocité 
des habitans est pire que les sauvages} ma* 
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jeure partie habillés en paille* Enfin le 
pays n'est pas de mon goût. Cependant 
après la peine, le plaisîr; çnc€ï moment je 
sms assez bien j^ tant pour les nourritures 
que pour les plaisirs. Les Beys nous ont 
laissé quelques jolies Arméniennes et Géor^ 
giennes, que nous n6us sommes emparés 
au profit de là nation. Je te prie, mon 
bpn ami, de m'envoyer une barique de Tiu' 
tu obligeras 

Ton amî, 

Em. Perebi^ 
Assure de mon amitié à tous mes amis« 
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N' XX. 

X^ T&KCi^ Aide- de 'Camp du Général B, Chef <te 
rEt6^ ' M^jor ' Générai de V Armée: au Ci^oyert 
Le JrACQ son Père. 

J.U QuiÊrUsr m génirml du Grand Cdire, 
/# lo Thermidor. , • 

Depuis votre lettre datée du â5 Flo- 
réal dernier, je n*ai reçu aucune de vos 
nouvelles, cher père; vous devez sentir 
combien cela doit m'inquiéten Se n'ai 
rien négligé pour profiter de tous les cour- 
riers que nous avons expédiés pour Paris, 
de Toulon, de Malte, et d'Alexandrie, 
ainsi que celui-ci que nous expédions du 
Caire. 

Je ne vous peindrai pas la position 
dans laquelle ïious nous trouvons tous 
dans ce pays; je me bornerai seulement 
à vous dire, que nous avons tous été 
trompés dans notre attente sur le pays de 
l'Egypte;, mais heureusement pour moi, 
j*ai le bonheur de jouir d'une assez bonne 
santé, c'est-â-dire jusqu'à ce jour, un des 
mieux portans de l'armée. Je désire bien 
ardemment être de retour près de vous. 



Digitized by 



Google 






DE LETTRES ORIGINALES. ^5 

pour VOUS faire un tableau fidelle du pays, 
d'après lequel vous jugerez aisément que 
nous devons beaucoup nous y ennuyer 
sous bien des rapports. 

Je vous joins ici, cher père, une re- 
lation de ce qui nous est arrivé dans no- 
tre marche d'Alexandrie au Caire, et des 
différens combats que nous avons eus pen- 
dant cette marche, avec les Mamelouks 
et les Bédouins* Il vous sera facile de 
juger de notre position dans ce désert, 
qui eût été la défaite dé l'armée sans le se- 
cours du Nil, branche d'un fleuve qui se 
jette dans le Delta. Je termine , espérant 
incessamment jouir du bonheur de vous ra- 
conter ces faits extraordinaires moi-même 
dans vos foyers. 

Je ne dissimulerai pas que c^est im grand 
avantage pour moi, déjà ancien militaire^ 
d'avoir fait un voyage aussi important et 
aussi instructif, mais sachant ce qu'est le 
pays et les privations en tout genre è[u'on y 
endure, je ne sais trop, si ce voyage étoif 
à recommencer, si je Tentreprendrois ; mais 
maintenant que j'ai supporté la majeure par- 
tie des maux qui m'y attendoient je suis bien 
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aise de le faire, et veux le suivre jusqu'à 
la £n. 

Kous sommes au Caire depuis quelcpies 
jours; il seroît possible que nous y restas* 
sions encore une quinzaine, après quoi il' 
est vraisemblable que nous dirigerons nos 
pas en Syrie, vers la Haute Egypte; déjà 
une de nos divisions est partie pour Dta- 
miette. ' 

Je n'ai pas besoin de vous prier de com- 
muniquer cette lettre et ma relation à nos 
parens et amis communs, partîcuHèremen^ 
au Citoyen et à la Citoyenne Berthe^ mon 
frère marchand, et mon oncle Le Turcq, 
enfin tous mes parens; dîtes -leur que je les 
embrasse tous du plus profond de mon 
coeur, en attendant le plaisir de lesl voir 
si je le peux sous six mois. 

Le Général Berthier écrit par le même 
courrier à son père, ainsi que THuillier; il 
est nommé aujourd'hui Sous -Lieutenant au 
x4e« régiment de dragons. 

Donnez- moi souvent de vos nouvelles 
«}t de toute ma famille; n'oubliez pas le 
dragon. J'espère que mon prompt retour 
Tindemnisera de la perte qu'il peut faire par 
l'absence de ce long voyage que je suis forcé 
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de continuer; mais dites -lui qu'il ne perd 
rien pour attendre^ que le Général Berthier 
m'a tout promis pour lui| et sûrement il est 
homme à tenir sa parole. 

Je VOUS embrasse mille fois tous^ et je 
suis pour la vie. 

Votre fils, 

Le Turcq. 

Dîtes ^ moi, je vous prie, si vous avez 
,reçu des nouvelles de César Berthe, qui m 
trouve ou à Milan> ou à Paris« 
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. rAdjudant'GénéralBoYt,K, m Génénden Chef 
de ï Armée £ Angleterre. 

,/iu Grand Caire, U lo Thermidor. 
Mon Général y 

Notre entrée au Grand Caire, fera sans 
doute, en France, une de ces impression» 
qu'occasionne toujours un évé/iement rare; 
mais quand on saura l'espèce d'ennemis que 
nous avons eu à combattre , le peu d'art 
qu'ils ont employé contre nos moyens, en- 
fin la ntdlité de leurs entreprises, cette ex- 
pédition et nos conquêtes ne paroîtront 
plus ^i e!xtraordînaires. 

Nous avons d'abord débuté par un as- 
saut livré à une place sans défense, dont la 
garnison était de 5oo Janissaires qui à peina 
savent tirer le fusil. C'est d'Alexandrie 
dont je veux parler; villasse ouverte de toift 
côté, qui certainement ne pouvoit s'opposer 
aux efforts de 25,000 hommes qui l'atta- 
quèrent à- la -fois; nous y perdimes néan-> 
moins i5o hommes, qu'on auroit pu con- 
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server en sommant la place; maïs il falloit 
commencer par étonner son ennemi» 

L'on a ensuite marché sur les Mamelouks ; 
gens dont la bravoure est si reconnue ea 
Egypte. Cette soldatesque qui n'a aucune 
idée de tactique ; qui ne connolt de Ja guerre 
que le sang que répandent leurs armes, a 
paru la première fois en face de notre ar- 
mée le 2.5 Messidor. 

D'abord dès la pointe du jour, ils ont 
fait voir toutes leurs forces , qui rodèrent 
autour de notre armée, comme des trou- 
peaux marchant tantôt au galop, tantôt au 
pas, par tas de lo, de 5o , de loo, etc* 
Enfin d'une manière aussi ridicule que cu- 
rieuse , vingt fois ils ont tenté la charge^ 
mais trouvant par- tout un point qui leur 
^oiFroit une résistance à laquelle ils ne s'at* 
tendoient pas , ils passèrent leur journée à 
nous tenir exposés à l'ardeur d'un soleil 
brûlant; si nous eussions été plus entrepre- 
nansce jour-là, peut-être leur sort eût été 
décidé; mais le Général Buonaparte tempo* 
nsa pour connoître son ennemi, et se mettre 
au fait de son genre dç guerre. 

La journée se décida par la retraite des 
Mamelouks , qu^ perdirent à peine aS à&i 
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leurs; nous remontâmes le Nil jusqu'au 5 
Thermidor, qui fut le jour décisif de la puis- 
sance des Mamelouks^ 

Quatre mille hommes à cheval, ayant 
chacun un ou deux valets, vinrent se heur^ 
ter contre une armée d'élite^ Leur charge 
fut un acte de fureur, de rage, et de dé- 
sespoir. Ils attaquèrent Desaix et Régnier 
les premiers. Leurs efforts furent bientôt 
renversés; les soldats de ces divisions les 
attendirent avec assurance, et à dix pas un 
feu de file fait si^r eux, en jeta de suite 
150 a terre» Us vinrent ensuite sur la divi^ 
sion Bon ^ qui les accueillit de la même ma- 
nière. Enfin après divers efforts inutiles, 
ils prirent la fuite ^ et emportant leurs tré- 
sors , ilsse jettent aujourd'hui dans la Haute- 
Egypte. Cette victoirç nous a donné la 
ville du Grand -Caire, où nous sommes de» 
puis le 4 au soin 

U faudroit être familier avec la langue 
du pays^ et outre ça > avoir le secret des 
grands, pour vous dbnner une idée des res- 
sources et des moyens que nous avons trouvés 
dans cette ville ; mai^ à en croire ceux qui 
se plaignent, et les demandes de plusieurs 
Généraux qui veulent retourner en France, 
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il paroît qu'il y a un grand mécontentement 
dans Tarmée. En général, il est difficile de 
se figurer les maux qu'a soufferts Tarmée 
pendant 17 jours démarche; ne* trouvant 
nulle part de pain, ni vin, nous avons vécu 
démêlons, citrouilles, volailles, viande de 
buffle, et d'eau du NiL 

Voilà, mon Général, un récit succinct 
de nos opérations. On parle déjà de re- 
monter TEgypte , jusqu'aux Cataractes du 
Nil ; cette marche occasionnera beaucoup 
de démissions. 

Présentez, je vous prie, mes hommages 
respectueux à Madame Kilmaine, et croyez- 
moi 

s^ Votre subordonné, 

BOTER» 

^ Rappelez - moi , je vous prie, au souve- 
nir de mes camarades lUvàud, d'Axbois et 
Villard* 
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^u Grani Ça$re^ U io ThermicLoi\ 
Mes cher € ParenSy 
Notre entrée au Grand Caire est une oo- 
casîon pour moi devons donner de raesnou- 
vçlles, et Comme mon intention est de vous 
taettt-e entièrement au fait d'une expédition 
BMséï singulière qu'étonnante , je vais ré- 
capituler tous nos hauts faits du jour dô 
iiotre dépan de Toulon. 

L^àrmée tîomposée d'e^ 5o,ooo hommes, 
embarquéspartie à Marseille, Toulon, Gênes 
*ct Civita Vecchià, a mis à la voile le 30 Flo^ 
jpéal, convoyée par 15 vaisseaux de guerre> 
dont deux I armés en flûte , i4 frégates , et 
|>hisieurs autres petits bâtimens de guerre. 
i,e convoi en tout formoit un total de 400 
voiles; depuis les Croisades l'on n'a voit pas 
vu pareille armée da^s la Méditerranée. 

Sans calôuler les dangers de Télément 
sur lequel nou* voguions-, ni ceux qu'un 
.ennemi redoutable sur l'eau pouvoit nous 
faire cr^ndre , Tarmée cingle vers l'île de 
Malte, où nous arrivons le 22 Prairial Cette 
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conquête très - importante par elle - même 
nous coûta peu de monde. Le 24 la place 
capitula , rOrdre fut anéanti , le Grand- 
Maître renvoyé en Allemagne avec de belles 
promesses: tout enfin succède à nos voeux. 
Il ne falloit pas perdre de temps , ni s'oc»- 
cnper.trop à contempler et raisonner l'avan- 
tage que nous tirions de l'occupation de 
Malte, une escadre angloîse forte de 15 
grosses voiles , commandée par Nelson, 
mouilloit dans les eaux deNaples, et épioit 
nos mouvemens. Buonaparte instruit de la 
présence de Fennemi, donne à peine à son 
escadre le temps de fairedel'eau, il ordonne 
qu'on mette, à U voile, et, le 5p Prairial, 
Tarmée et l'escadre sortent du port de Malte. 
Nous forçons de voile pour atteindre le se- 
cond but de notre expédition. Le 7 Mes- 
sictor, nous signalons Tîle de Candie, enfin, 
le 12 notre escadrelégère signale Alexandrie.. 
Le même jour , à midi l'escadre de l'Ami- 
rai Nelson arrivoit en face du port de cette 
ville , et offroit aux Turcs de mouiller dans 
leur port, pour les défendre contre nous; 
cette offre refusée , FAnglois met à la voile, 
fait route sur Chypre, tandis que nous, pro- 
fitant dç tout^ «es fautes et utilisant son 

6. 
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ineptie I nous descendons la nuit du i5 au 
i4sur Marabou ou la Tour dés Arabes; à 
la pointe du jour , toute l'armée étoit à 
terre. Buonaparte se met à la tête , marche 
droit sur Alexandrie à travers un désert de 
trois lieues qui n'ofFroit pas même de l'eau 
pour ressource dans un climat où la chaleur 
est insupportable. 

Malgré toutes ces difficultés, nous arri- 
vons sous les murs ; une garnison d'à -peu- 
près 500 Janissaires , • les défendoient, — 
Le reste de la population delà ville sejVtte 
dans les forts, d'autres se portent sur leurs 
toits. Ainsi disposés, ils attendent notre 
attaque, la charge bat, nos soldats se pré- 
cipitent avec fureur sur les remparts qu'ils 
escaladent, malgré la défense opiniâtre des 
attaqués ; plusieurs généraux sont blessés, 
entre autres Kleber. — Nous perdons à- 
peu-près i5o hommes, mais la valeur met 
fin à l'opiniâtreté des Turcs. Ceux - ci re- 
poussés de tout côté, se réfugient chez leur 
Dieu et leur Prophète; ils remplissent leurs 
mosquées ; hommes , femmes , vieillards, 
jeunes, et enfans, tous sont massacrés. Au 
bout de quatre heures, nos soldats mettent 
fin à leur fureur — la tranquillité renaît en 
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# rîlle — plusieurs forts capitulent ; j'en ai 
moi ^ même fait rendre un où 700 Turcs 
s'étoient retirés. La confiance reprend en- 
fin dans la ville, et le lendemain toift étoit 
tranquille. 

C'est ici le moment de faire une petite 
digression pour vous mettre au fait du sujet 
qui nous amène sur ces terres, et va engager 
Buonaparte de s'emparer de l'Egypte. 

La France, parles divers événemens de 
cette guerre, et de. sa révolution, perdant 
ses colonies, ses comptoirs, verroit infail- 
liblement décheoir son commerce, fet un 
peuple aussi industrieux seroit enfin obligé 
de négocier en secondes mains les objets les 
plus essentiels de son commerce; plusieurs 
probabilités font envisager commue impossible 
au gouvernement , sinon de récupérer nos 
colonies, du moins d'en tirer l'avantage que 
nous en avions , sur- tout après la destruction 
et 1^ horreurs qui se sont commises, joint 
au oecret d'abolition. 

Pour s'indemniser d^une perte qui paroît 
presque réelle, le gouvernement a jeté les 
yeux sur l'Egypte et la Syrie, contrées qui 
par leur climat , la bonté de leur sol , et 
leur fertilité , peuvent devenir les greniers 
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du commerce de la France, son magasin 
d'abondance , et par la suite des temps 
^entrepôt de son commerce des Indes : ri 
est indubitable qu'après nous être empa- 
rés et organisés dans ce pays , nous pour- 
vons jeter nos vues plus loîn , et par la 
6uîte détruire le commercé^ anglois dans 
les Indes, l'utiliser à notre profit, nous 
rendre les souverains du commerce même 
de l'Afrique et de l'Asie. 

Toutes ces considérations ont engagé, 
selon moi, le gouvernemeijt à tenter une 
expédition sur VEgypte. 

Cette partie de la puissance Ottomane 
est gouvernée depuis plusieurs siècles par 
nnè espèce d^hommes que l'on appelle 
Mamelouks , qui ayant à leur tête des 
Beys, méconnoissent l'autorité du Grand- 
Seigneur, gouvernent despotiquement et 
tyranniquement un peuple et un 'pays qui 
entre les mains d'une nation policées des 
viendront une source de richesses. 

C'est donc à ces Mamelouks qu'il faut 
faire la guerre pour occuper l'Egypte; leur 
nombre est d'à -peu -près 8000, tous à 
cheval, ils ont 24 Beys pour les comman- 
der. Il est important que vous connois- 
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sîez un peu ce que sont ce§ soldats, leur 
luanière de faire la guerçe , et leui* ar^ 
nîure et origine. 

Tout lyiarnelouk est acheté — ils «ont 
tous du Mont Caucase, et de la Géorgie. 
— Il y a parmi eux beaucoup d'AUeipand», 
Russes , même quelques François. Leur 
religion çst la Mahométane. Çixercés dès 
leur jeunesse à l'art ï^iilitaire , il» sont 
d'une adresse extraordinaire à cheval, à 
tirer Ja carabine, le pistolet, à lancer des 
traits ,^ des masses d'armes, enfin à sabrer, 
l'on en a vu couper d'un coup de sabré 
une tête de coton ^louillé, 

C}ia,que Mamelouk a 2 ,^ 3 j même 4 
domestiques. Ceux-ci le suivent toujoutâ 
à pié, même dans les combats. L'armure 
du Mamelouk à cheval est de deux grands 
fusils , que chacun de ses domestiques 
porte à côté de lui^ Ils ne les décharge 
qu'une fois ; il saisit ensuite deux paires 
de pistolets qu'il a autour de son corps, 
puis huit flèches qu'il porte dans un car- 
quois, et 'qu'il jette fort adroitement avpc 
sa main, puis se sert de la masse d'armes 
pour assommer. Enfin sa dernière res- 
source sont deux sabres. Il saisit la bride 
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entre ses dents , armé d'un sabre dans 
chaque main', il ccjurt sur son ennemi, 
et taille ^ droite et à gauche'; malheur à 
qui ne pare pas ses coups. U en est qui 
taillent un homme en deux. C*e$t à cette 
espèce* d'hommes que nous allons faire 
la ^ guerre. Je vais actuellement entrer 
dans les détails des combats que nous, 
avons essuyés de leur part. 

Après avoir organisé à Alexandrie im 
pouvoir gouvernant, avoir assuré la com- 
munication sur les derrières de notre ar- 
mée,; Buonaparte fait prendre pour 5 jours 
de vivres à son armée , et se prépare à 
traverser un désert de âo lieues pour ar- 
river à Tembouchure du NiUet remonter 
ce fleuve si célèbre jusqu*au Grand Caire^ 
qui est le premier but de son opération. 
Le 17 Messidor, l'armée se met en marche, 
remonte à petites journées qe fleuve, ren- 
contrant quelques partis de Mamelouks 
qui fuirent successivement, à notre ap- 
proche. Enfin, le 24 le Général Buona- 
parte apprend que les Beys ont marché 
sur lui avec leurs forces réunies, qu'il doit 
être attaqué le lendemain. Il organise sa 
marche de bataille, etprend des précautions. 
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Buonaparte m*envoîe avecv trois cha- 
loupes cannonières à la découverte* Je - 
pousse avec cette petite flotille 3 lieuei 
en avant de l'armée. Je descends succes- 
sivement dans tous les yillages situés sur 
leâ deux rives du Nil, pour avoir des re'nw 
seignemens sur les Mamelouks. Dans les 
uns , je suis accueilli à coups de fusil, 
d'autres viennent au devant de moi, me 
reçoivent bien, m'offrent des vivres. Dans 
un d'eux, il m'arriva un événement drôle 
et singulier, le Cheik du pays ayant réuni / 
toute sa population, pour venir au devant ^ 
de moi , s'approche et me demande de 
quel droit les Chrétiens venoiént s'emparer 
d'un pays qui appartenoit au Grand Sei- 
gneur. Je lui répondis que c'étoit la vo- ^ 
lonté de Dieu et dp son Prophète Maho- 
met qui nous y conduisoit; mais, me ré* 
pliqua - 1 - il , le Roi de Finance aura aa 
moins prévenu notre Sultan de cette dé- 
marche. Après l'avoir rassuré affirmative- 
ment sur cette demande, il me demandoit 
comment se portoit notre roi? Je lui ré- 
pondis , fort bien. Puis il me jura sur 
son turban et sur sa barbe que j'étois 
parxni des amis. Je profitai de l'a bonne 
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volonté de ceâ génsj je recueillis tous les 
renseignemens possibles sur les Mame- 
louks; puis continuant mon chemin , je 
rémontai le Nil , ' et mouillai la nuit en 
face de Chebreiki, village situé au bord 
du Nil, où étoient réunis les Mamelouks, 
et où eut lieu la première affaire. 

J'envoyai la nuit mon rapport au Géné- 
ral en Chef, et lui communiquai tout ce que 
j'avois pu recueillir sur les Mamelouks* 

Le lendemain à la pointe du jour, je 
monte sur le mât de ma canonnière i et dé- 
couvre six chaloupes turques qui marchoîenf; 
6ur moi ; au mém^ moment m'arrivoit une 
demi -galère de renfort. Je m'embosse 
contre ces bâtimens, et à quatre heures et 
demi, commença entre les d^x petites flo- 
tilles une canonnade qui dura cinq heures 
de temps, malgré la supériorité de rennemi* 
Je tins bon. Cependant il s'avança sur moi, 
et je perdis pendant un instant la demi-ga- 
lèrç et une canonnière; mais il ne s'agissoit 
pas de se rendre , il falloit vaincre. Pen- 
dant ces momens d'incertitude notre armée 
avançoit, et je fus dégagé. Une canonnière 
turque sauta en l'air. 

Ainsi se p^ssoit notre combat de flotilles. 
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lorsque les Mamelouks ,6'avançarit sur notre 
armée, rôdèrent autour d'elle sans pouvoir 
Tèntamer , san^ pouvoir même faire la 
moindre attaqué sur elle. Il est k jii'ésumer, 
qu^étonnés de Tordre qu^ils virent que pré- 
sentoient nos colonnes, ils remirent à un 
autre jour le sort de leur empire et de leur 
fortune. Cette journée aboutit à peu de 
chose ; les Mamelouks ne perdirent guères 
que 20 ou 5o hommçs , mais nous en ti-' 
rames un grand avantage, celui d'avoir ins- 
pire un idée extraordinaire de notre tactique 
à un ennemi qui n'en connoit aucune, et 
qui ne sait guerroyer que par la supériorité 
des armes, l'adresse, Tagilité, sans ordre,' 
sans tenue, ne sachant pas mêm,e marcher 
par pelotons , allant par hordes , donnant 
«ur son ennemi parbourasque et eifarouché. 
Les Mamelouks se retirèrent, nous lais- 
sant avancer successivement sur le Grand 
Caire, où 'se donna TafiFaire décisive. Ce 
fut enfin le 3 à la pointe du jour, que l'ar- 
mée se trouva à trois lieues du Caire , et à 
cinq des fameuses et célèbres Pyramides 
d'Egypte. C'étoît dans cet intervalle que 
les Mamelouks, commandés par le fameux 
MouradBey, le plus puissant de Beys, noui 
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àttendoient. ^Tusqu^à trois heures après- 
midi y la journée sepassoit en escarmouches ; 
enHn l'heure arriva; notre armée; la droite 
appuyée aux Pyramides, la gauche au Nil^ 
près le village de Embabé, s'aperçut que 
rfenncmi faisoit un mouvement. C*étoit en 
eflFet 2000 Mamelouks, qui se dirigeoieut 
vers la droite^ commandée par les Généraux 
Desaix et Régnier. Jamais je n*ai vu soldats 
charger avec tant de fureur ; abandonnés 
toiis à la rapidité de leurs coursiers , ils 
fondent comme un torrent sur les divisions, 
se mettent entre les deux; nos soldats, 
fermes et inébranlables , les attendent à dix 
pas , puis Jeur font un feu roulant accom- 
pagné de quelques décharges d'artillerie; 
dans un clin -d'oeil, plus de 150 Mamelouks 
ëtoient à terre , le reste cherche son salut 
dans la fuite; ils reviennent néanmoins en- 
core à la charge, sont accueillis de la même 
manière; rebutés enfin par notre valeur, ils 
se rabattent sur notre aile gauche, pour y 
tenter une seconde fortune. ^ . 

Le succès de notre droite enàourage 
Buonaparte; les Mamelouks avoient fortifié 
à la hâte le village d'Embabé, qui est sur la 
rive gauche du Nil, et y avoient.placé 3o ca- 
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xio^s avec leurs valets et quelques Janissaires 
pour en défendre les approches. Le Gêné* 
rai ordonne la charge sur ces retranchemens ; 
deux divisions s'y rendent, malgré une ca- 
nonnade terrible. Au moment où nos sol- 
dats s'y précipitoient au pas décharge, 600 
Mamelouks sortent des ouvrages, investis- 
Jsent nos pelotons, tentent de sabrer; maïs 
au lieu de succès , ils ne trouvent que la 
mort; 3oo de tués restent à Tinstant sur le, 
champ de bataille; les autres voulant s'é» 
chapper , se précipitent dans le Nil , et y pé* 
rissent tous; désespérés alors, ils fuient de 
tous côtés, mettent le feu à leur flotte, en 
font sauter tous les bâtîmens, nous aban- 
donnent leur ch^mp , et plus de 4oo cha- 
ineaux chargés de bagages. 

Ainsj finit cette journée, au désavantage 
d'un ennemi qui çroyoit nous hacher, et 
prétendoitqu^îl est plus facile de couper les 
tètes de mille François que de couper une 
citrouille et Un melon (expressions asia- 
tiques). L'armée poussa le soir même jus- 
qu'à Gizé, demeure de Moufad Bey, le pre- 
mier des Mamelouks.. Le lendemain, nous 
passâmes le Nil sur des bateaux plats, et la 
ville du Caire se rendit sans résistance. 
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Ici fi^ît le récit de nos opérations mili- 
taires; j'entrerai actuellement dans les raaux 
que nous avons souiFerts pendant nos 
marches ; je vous ferai un petit historique 
du pajs que nous avons parcouru et des lia- 
bitans^ 

Remontons à Alexandrie, Cette ville 
n'a plus de son antiquité que le nom. ***** 
étonnans qui y sont restés enfouis et igno- 
rés au milieu d'un peuple qui à peine cou- 
jioît qu'ik existent. Figurez - vous un être 
impassible , prenant tous les événemeiis 
comme ils viennent, que rien n'étonne, qui^ 
la pipe à la bouche, n'a d'autre occi^pation 
que d'être sur sou cul, devant $a porte, sur 
un banc, ou devant la maison d'un %rând, 
passe ainsi sa journée, se souciant fort peu 
de sa famille, de ses enfans; des mères qui 
«rrçnt la figure couverte d'un haillon noir, 
et olFrent aux passans à leur vendre leurs en- 
fans > des hommes à moitié nus , dont le " 
<:orps ressemble au bronze, la peau dégoû- 
tante, fouillant dans des ruisseaux bourbeux, 
€t;qui, sen^blables à des cochons, rongent 
et dévorent ce qu'ils y trouvent^ des mai- 
sons hautes de vingt pieds au plus , dont 1^ 
toit est une plate - forme , l'intérieur une 
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écurie , ^extérieur Taspect de quatre mu- 
Milles, Voilà les( maisons d'Alexandrie. 
Ajoutez qu'autour de cet amas de misère et 
d'horreurs , sont les fondemens de la cité 
la plus célèbre de l'antiquité, le« monument 
les plus précieux de l'art. 

Sortis de cette ville, pour remonter le 
Nil, vous rencontrez et passez A travers un 
désert nu comme la main, où toutes les 4 
à 5 lieues , vous rencontrez un mauvais 
puits d'eau saumâtre. Figiirez'-vous une ar- 
mée obligée de passer au travers de ces 
plaines arides , qui n'offrent pas même au 
«oldat un iasile contre les chaleurs insuppor*- 
tables qui y régnent* Lesoldat portant pour 
cinq jours de vivres , chargé de son sac, 
habillé de laine , au bout d'une heure de 
marche accablé par le chaud et la pesanteur 
des effets qu'il porte, il se décharge, il jette 
•es vivres, ne songeant qu'aU présent, sana 
penser au lendemain : arrive la soif , et il ne 
trouve \pas d'eau ; la faim , pas de pain; 
c'est ainsi qu^à travers les horreurs que pré- 
sente ce tableau, l'on a vu des soldats mou- 
rir de soif^ d'inanition, de chaleur; d'autre*^ 
voyant les souffrances de leurs camaradesi^ 
«« brûler la cervelle; d'autres s« jeter armfg 
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et bagages dans le Nîl , et pëiir au mi- 
lieu des eaux. 

Chaque jour de nos marches nous of- 
iroit un pareil spectacle; et, chose inouie; 
et que personne ne croira facilement! 
c'est que l'armée entière , pendant^une 
marche de 17 jours, n'a pas eu de pain; 
le soldat ^ nourrissoit de citrouilles , de 
melons*, de poules et quelques légumes 
qu'il trouvoît dans le pays : telle a été la 
nourriture de tous depuis le Général jus- 
qu'au dernier soldat; souvent même le 
Général a jeûné pendant 1 8 et 24 heures, 
parce que le soldat arrivant le premier 
dans les villages , livroit tout au pillage, 
et que souvent il falloit se contenter de 
son rebut, ou de ce que soil intempé- 
Tance abandonnoit. 

f II est inutile de vous parler de notre 

/ boisson: nous vivons ici tous sovis la loi 
de JVftahometpelTé défend lu Vtli: uiuio ;par 

' contre , elle nous fournit abondamment 

1 l'eau de NiL ' 

^" Faut -il vous parler - diT pays situé sttr 
les deux riyes du Nil ? Pour vous en 
donner une idée j uste et précise, il faut entre!* 
dans la marche topographique de ce fleuve. 

Deux 
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Deux lieues au - dessous du Caire , il 
«e divise en deux branches; l'une descend 
à Rosette, l'autre à Damiette; l'entre^deux 
de ces eaux est le Delta^ pays extraordi- 
iiairement fertile , qu'arrose le Nil : aux 
extrémités des deux branches , du côté 
des terres est une lisière de pays cultivé^ 
qui n'a guère qu'une lieue de large , tan- 
tôt plus j tantôt moins : passez au delà^ 
vous entrez dans les Déserts , les uns 
aboutissent à ^a Lybie , les autres aux 
plaines qui vont à; la Mer Rouge. De 
Rosette' au Caire, le pays est très -habité; 
on y cultive beaucoup de riz, du blé, dea 
lentillçs, blé de Turquie: les villages sont 
les uns sur les autres; leur construction 
est exécrable, ce n'est autre chose que 
de la boue travaillée avec les pieds et les 
mains et entassée, des trous pratiqués des- 
sus. Pour Yons en donner une plus juste 
idée , rappelez -vous les tas de neige que 
font les enfans chez nous, les fours qu'ils 
construisent ressemblent parfaitement aux 
palais des Egyptiens, les cultivateurs, ap- 
pelés communément Fellas, sont extrême- 
ment laborieux, ils vivent de peu de 
chose, et dans une mal-poprété qui fait 

7 
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horreur: j'ea ai vu boîre le surplus de 
l'eau que mes chameaux et mes chevaux 
laissoient dans l'abreuvoir. 

^ Voilà cette Egypte si renommée par 
les historiens et les voyageurs ; a travers 
toutes ces horreurs., les maux qu'on en- 
dure , les misères qui sont le partage de 
l'armée, je conviens cependant que c'est 
le pays le plus susceptible de donner à 
la France une colonie dont les profits lui 
seront incalculables; mais il faut du temps^ 
et des hommes. Je me suis aperçu que 
ce n'est pas avec des soldats que Ton 
fonde des colonies, les nôtres sur- tout; 

leurs propos -, ils sont terribles dans 

las combats > terribles après la victoire, 
sans contredit les plu$ intrépides soldats 
du monde; mais peu faits pour des ex- 
péditions lointaines: ils se laissent rebuter 
par un propos; inconséquens,' lâches, iU 
en tiennent eux-mêmes: on en a entendu 
dire, en voyant passer des généraux: „les^ 
voilà, les bourreaux des François" — et 
mille autres de cette nature. 

Le calice est versé , je le boirai jus- 
qu'à la lie: j'ai pour moi, la constance, 
ma santé, un courage qui^ j'espèr^, ne 
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m'abandonnera pas, avec cela je pousserai 
jusqu'au bout/ 

Parlons aussi un peu du Grand^Caire. 
Cette ville, la capitale d'un royaume qui n'a 
pas de fin (ainsi l'appellent les savans du 
pays) contient 4oo,ooo âmes. Sa forme est ^ 
un grand boyau rempli défaisons entassées 
les^^uiessur les autres, sans ordr^ ^m dis^ 
tribution, s ans méthod e, une populace sem- 
blable à celle d^Alexandrie , sans connoîs-- 
sances, enfin le comble de l'ignoranc e; où 
l'or^ regard a , avoo aduijraLluu --eftLui qnj ^plf 
lira,^écrire; cette vUle, dis-je, est néan- 
moins l'entrepôt et le lieu central d'un com- 
merce considérable; c'est là où aboutissent 
les caravanes de la Mecque , et celles qui 
viennent des Indes. (Par ma première^ j'au- 
rai occasion de vous parler de ces cara-- 
vanes.)* 

J'ai vu hier recevoir le divan que com- 
pose le Général Buonaparte; il est composé 
de neuf personnes: j'ai vu neuf automates 
habillés à la Turque, de superbes turbans, 
des barbes, et des^çostyme^Hpnitte rappjollent 
lesima^esdeAdouge apôtres, "^ Papa tient J 
dans l'armoire : quant à l'esprit, les con- 
noissances, legénieetles talens, je ne vous ^ 

■ ' 7. 
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en dis rien; ce chapitre est toujours en blanc 
en Turquie. Nulle part autant d'ignorance, 
nulle part autant de richesfie&^ -et'35îfe'7>art 
aussi mauvais et sordide usage du. temporel. 
En voilà assez sur ce chapitre: j'ai voulu, 
vous faire ma description; j'en ai, sans con- 
tredit, omis bien des articles , le rapport 
du Général Buonaparte y suppléera. 

. Ne soyez pas inquiet sur mon compte; 
je souffre à la vérité , mais c'est avec touèe 
l'armée; mes effets me sont parvenus^ J'ai, 
dans no$ adversités ^ tous les avantages de la 
fortune ; soyez tranquille , je jouis d'une 
bonne santé. 

Ménagez vos santés; j'aurai, f espère, le 
bonheur de vous embrasser avant un an, je 
sais l'apprécier d'avance , et vous le prou- 
verai. 

J'embrasse bien tendrement mes soeurs. 
Et suis avec respect. 
Votre très - çoumis fils , 
Boxer. 
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JDupviSy Général à^ Brigade, commandant la 
Place, à son ami Carlo. 

Au Grand Cair9, le il Thermidor, an 6j 

Sur terre comme sur mer, en Europe 
comme en Afrique , je suis sur les épines; 
oui, mon cher, à l'arrivée devant Malte, je 
fus en prendre possession et détruire la Che- 
valerie; à notre arrivée à Alexandrie, et 
après l'avoir prise d'assaut , je fus nommé 
commandant de la place; aujourd'hui, après 
vingt jours d'une marche deé plus pénible5 
dans les Déserts, nous sommes arrivés au 
Grand Caire, Cependant après avoir battu 
les Mamelouks ; c'est-à-dire, après les avoir 
mis en, fuite; car ils ne sont pas dignes de 
notre colère. 

Me voilà donc, mon ami, revêtu d'une 
nouvelle dignité que je n'ai pu refuser, lors- 
que l'on m*y a joint le commandement du 
Caire; cette pîace étoit trop belle pour moi, 
pour que je pusse refuser le nouveau grade 
que Bupnaparte m'a offert* 
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La conduite de la brigade à l'affaire des 
Piratnides est unique^ elle seule a détruit 
4000 Mamelouks ^ cheval, pris 40 pièces 
de canon qui étoient en batterie, tous leurs 
retrànchemens , leurs drapeaux, leurs ma- 
gnifiques chevaux , leurs riches bagages, 
puisqu'il n'est pas de soldat qui n'ait 100 
louis sans exagérer, et il y en a plusieurs 
qui en ont 5oo. 

Enfin, mon cher, j'occupe aujourd'hui 
le plus beau sérail du Caire, cehii de la 
Sultane favorite d'Jbrahim Bey, Soudan d'E- 
^pte. J'occupe son palais enchanté, et je 
respecte au milieu des nymphes, la pro- 
messe que j'ai faite à ma bonne amie d'Eu- 
rope; oui, je ne lui ai pas fait une infidé- 
lité, et j'espère que cela tiendra. 

Cette ville est abominable , les rues y 
respirent la peste j^r Wrji în?"^^ndirpS-i le 
peuple est aftr^ux ,e.t . al;»ruti. Je prends de 
la peine commeain cheval et ne puis e ncore 
)^'pafveriîra*m^ connoTfcpp dans cette immense 
cité, ^us gfaîi1iê1qué'P3rTS7-4ttaiâ^ dif- 
férente : ah , qu'irme tartie^de^r^voir la 
Ligurie ! 

Oui, moucher, quoique j*aye beaucoup 
d'agrément, que rien ne me manque; où 
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«ont mes amis? où est la respectable Ma- 
rina? ^e pleure sur notre séparation | mais 
)'espère que bientôt je serai auprès. Oui 
bientôt, car je m'ennuie diablement auprès 
d'eux. 

Notre passage du Désert et nos diverses 
batailles ne nous ont presque rien coûtéi, 
L'armée se porte bien. On l'habille dans ce 
moment, et je ne sais pas si j'irai en Syrie; 
nous sommes prêts. J'ai eu le malheur de 
pw-dre ma à la prise d'assaut d'A- 
lexandrie. 

Donnez-moi de vos nouvelles, je vous 
.en prie. Enfin jugez de la lâcheté de ce 
gr and peup le tant vanté. Je mé ôûîs emparé 
de cette immën5F"cité7*le 5 du mois, avec 
deux compagnies de grenadiers seulement. 
Cette ville a 600,000 âmes de population. 

Adieu, mon bon ami, j'embrasse mille 
fois Marcellin, sa mère, son père, son papa 
Carlo, et vos amis, et croyez -moi pour la 
vie le plus dévoué de vos amis. 



G. Dupuis. 
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l'écris par ce courrier à Pijon et Spinola; 
dites à Pijon qu*il est bien heureux d'avoir 
été exilé. Plût au Ciel que je l'eusse été 
aussi. Je l'embrasse et la Esunille. Mes 
amitiés > au pauvre Pietro. 

J'embrasse Hpnoria, votre frère p et 
votre onfcle. 
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N*. xxrv. 

Lk Rot, Ordonnateur de la Marine^ à rAi/iiràt 
Bruyes. 

Alexandrie, Un Thtrmidor, 

Citoyen Andral^ 

En exécution des ordres du Général 
Kleber, il part pour Rosette, un Agent àes 
subsistances militaires. Je lui donnerai une 
lettre pour le citoyen Jaubert, qui pourra 
joindre les instructions pour que les achats 
de votre escadre, ceux pour les services 
4e terre et de mer, soit à Alexandrie soit 
à Rosette, n'occasionnent pas une nuisi* 
ble concurrence. 

La conservation de la san^ a nonuné 
pour Le Requière, le citoyen Ferrière, qui 
ira prendre yos ordres. 

Le capitaine de frégate, dé la Rue, m'é^ 
crit de Rosette, et me demande avec ins- 
tance, desschermes. ^Çest avec beaucoup de 
peine que je suis parvenu à en réunir cinq, 
pour envoyer à vos ordres, on est à la re^ 
che^he de la 6«*«- 

La prise du Caire ya, je le |>ende,.âou6 
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procurer plus de facilité pour les trans-' 
ports; mais à tout é?énement pour que le 
service dç vos subsistances et votre eau , ce- 
lui de l'expédition, des effets de rarmëe 
de terre, la correspondance avec Rosette^ 
la nécessité d'aller chercher de l'eau pour 
^ Alexandrie qui sous peu en manquera. 
Tous ces besoins m'engagent à vous pro- 
poser d'envoyer tel bâtiment de guerre que 
vous jugerez à propos à Damiette pour en 
ramener à Rosette» le plus de schermes 
possibles, qui seront mises à la disposi- 
tion du citoyen de la Rue, pour être ré- 
parties suivant vos ordres. 

La situation des malades , et leurs 
moyens de traitement ne sont pat encore 
tels que je ne me voie forcé à vous prier 
d'ordonner que les malades de votre esca- 
dre soient évacués sur Rosette. La diffi- 
culté d'avoir des matières a retardé l'ex- 
pédition delà Madonna délia N ; vous 

Taures un de ces jours «cL 

Salut et respect. 

Le Ror. 

P. S. Que de peines, citoyen Amiral, 
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pour la moindre chose! Le succès du Gé- 
néral en Chef, ^t de Taçmée de la Répu- 
blique , vont, je l'espère, éclairtir notre 
besogne* 

Le Général Kleber vous réitère la de- 
mande de le faire avertir, si voiis ne pou- 
vez faire prendre les paquets par le pre- 
mier bâtiment que vous enverrez en France. 
Le Général désire que nous envoyons à Ro- 
sette un officier qui assure les transports 
d'eau pour Alexandrie, et l'acheminement des 
effets de la cavalerie pour le Nil. 

Voici ce que je propose, d'après l'avis 
de l'estimable Guieu; choix dont je ne 
puis trop vous remercier. ^ 

I . Réunion des schermes de iDâmiette 
àRosette,^quiavec celles d'Alexandrie feront 
le service de l'escadre et celui de ce port. 

a. Les Macks transporteront au Caire lea 
passagers-et les effets^de l'armée. 

3. Les Caisses suppléeront les chaloupés, 
lorsque celles des tartajfies ne suffiront pas. 

4* Employer d'ici à le Requière et à Ro- 
sette, tout ce qu'il sera possible, de tartanes 
à voiles latines, et à peu de tirant d'eau. 
Salut, respect. 

L« Rot. 
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DuvAL, Commissaire des Guerres^ au citoyen 
Tripier , Agent des Hôpitaux militairesm 

Rosëtte, le i^ Thermidor^ an 6» 

Ili est étonnant, citoyen, que depuis 
un mois que l'hôpital est établi à Rosette,, 
vous Tayez négligé à un point qui est ab- 
solument impardonnable. 

Point de .paillasses, point d*ustensîle«, 
point de médicamens, point de linge pour 
le pansement, en un mot, manquant de 
tout, et les malades dans Tétat le plus af- 
fligeant. Vous ne m'alléguerez pas, je crois, 
que vous êtes sans moyens; vous avez d'a- 
bord tant par décade pour subvenir aux 
besoin^ du service, vous avez «n second 
lieu, le bâtiment N-. 47, qui est chargé de 
tout ce qui peut être nécessaire pour un 
hôpital ,de mille malades. Outre cela, il 
existe un ^lagasin général établi à Alexan- 
drie. 

Je vous somme donc, cîtoy^eu,' sous vo- 
tre responsabilité, de me faire passer dans 
le plus bref délai, tout ce qui peut être 
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tant en effets qu'en médica- 
mens, pour un hôpital de 4oo malades. 

J'aurai soin de rendre compte de votre 
négligence à l'Ordonnateur en Chef, ainsi 
qu'au Général en Chef, et suV-tout si vous 
tardez de me faire parvenir ce que je vous 
demande. 

Salut. 

DuvAL. 
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Rosette,, ce ly Thermtdor^ an 6. 

Jb ne sais, ma chère bonne, si tu as 
reçu toutes mes lettres. Depuis mon dé- 
part de France, je t'ai écrit une fois de Bas- 
tia^ deux fois de Malte, et une d'Alexan- 
drie. Depuis 5 jours nous sommes ici, at- 
tendant une occasion pour aller au Caire, 
car il n'est pas sûr de remonter le Nil sans 
escorte. Dans notre traversée d'Alexandrie 
nous avons eu le bonheur d'échapper aux 
Anglois cpii étoient dans ces parages. 

Au moment où tu recevras cette lettre 
Ton saura déjà sans doute en France la dé- 
faite de notre escadre par les Anglois. Nous 
sommes tous ici dans la plus grande cons- 
ternation. Je ne puis te donner aucun 
détail, parce que nous ne les connois- 
6ons pas encore d'une manière positive : ce 
qu'il y a malheureusement de trop certain, 
c'est que le superbe vaisseau l'Orient est 
sauté dans le combat. Placés sur une émi- 
nence qui dominoit la mer, nous avons été 
témoins de cet affreux spectacle. Le com- 
bat a duré plus de 24 heures les Anglois 
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ont dû beaucoup souffrir. Nous ignorons 
encore combien nous avons perdu de vais- 
seaux. J'ose espérer que les bruits sinis« 
très qui se répandjsnt ne seront pas con- 
firmés. L'Amiral Brueys a été tué, ainsi 
que Ducheyla, et une foule d'autres braves. 

Ce n'est pas dans un premier moment 
que l'on peut porter un jugement sur les 
causes de ce désastre affligeant pour tout 
bon François; il faut au contraire s'empres- 
ser de repousser la calomnie qui ne res- 
pecte ni le malheur ni la cendre des 
morts. 

Quant à moi, j'écoute, j'observe, et 
ne crois pas qu'il soit sage de prononcer 
au milieu des passions. Nous partons de- 
main pour le Caire; nous serons le$ pre- 
miers qui annoncerons cette affligeante, 
nouvelle à Buonaparte, qui, je l'espère, 
saura juger sa- position, et supporter avec 
courage ce premier revers de la fortune. 
J'avoue que je ne suis pas aussi tranquille 
sur l'effet que produira cette nouvelle en 
France. Déjà je vois les ennemis de 
Buonaparte, de celui des Directeurs qui 
est son ami, sortir de leurs retraites, et 
agiter conire «ux Topinion publique. 
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Les services passés seront oubliés, cha- 
cun Toudra se donner le mérite d'avoir 
prévu ce qui est arrivé. Les partis, les 
factions mil-éteintes, se ranimeront, et pro- 
duiront encore dans notre malheureuse 
patrie de nouveaux déchiremens. 

Quant à moi, ma chère amie, je suis 
ici, comme tu le sais, bien contre mon 
gré; ma position devient chaque jour plus 
désagréable, puisque, séparé de mon pays, 
de tout ce qui m'est cher, je ne prévois 
pas le moment où je pourrai' m'en rap- 
procher, cependant rien ne me fera tra- 
hir, et Tamrtié et mes devoirs. Buona- 
j5arte éprouve une chance malheureuse, 
c'est pour moi une raison de plus de m'at- 
tacher plus fortement à lui, et d'unir mon 
sort au sien. 

Ne crois pas cependant, que je de- 
vienne jamais le partisan d'aucune faction; 
le passé m'a assez éclairé pour me rendre 
spge, et s'il pouvoit, ce que Je suis bien 
loin de penser, se présenter un ambitieux 
qui voulût ou donner des. fers à sa patrie, 
oji faire tourner les armes de ses défen- 
seurs contre la Cherté, ^lora on me ver- 

roîi; 
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roîc dans les raugs de ceux qui se présente- 
roient pour le 'combattre^ 

Tu vois, ma chère bonne, que je sais pren- 
dre mon parti, mais je te Favoue bien fraiiche- 
ïnent, je préférerons mille fois être avec toi et 
ta fille, retiré dans un coin de terre , loin de 
toutes les passions, de toutes les intrigues, 
et je t*assure que si j'ai }e bonheur de re- 
toucher je sol de mon pays, ce sera pour 
ne le quitter jamais. Parmi les quarante 
mille François j qui sofit ici, il ri y en h 
pas quatre qui pensent autrement,, 

R^en de plus triste que la vie que nous 
menons ici! nous manquons de tout. De- 
puis cinq jours je n'ai pas fermé l'oeil; je 
suis couché sur le carreau; les mouches, 
les punaises, les fourmis> les cousins, tous 
les insectes nous dévorent, ei: vingt fois 
chaque jour je regrette notre charmante 
Chaumière. Je t'en prie> ma chère amie, 
ne t'en défais pas. 

Adieu ma bonne Thérésia, les larmes 
inondent mon papier. Les souvenirs les 
plus dou^ de ta bonté, de liotre amour, 
l'espoir de te retrouver toujours aimable, 
toujours ifdëUe, d'embrasser ma chère fille, 
soutiennent seuls Tinfortuné Tallu»?. 

8 
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Fais donner à ma mère de mes nou- 
Telles. 

Dans mon voyage j'ai iait une perte, 
M. Bellavoine le jour de notre départ de 
Malte s'est endormi dans quelque caba- 
ret, et nous ne l'avons plus vu. J'ai prié 
Regnault de me le renyoyer s'il se retrou- 
voit. 

Minerve est toujours avec moi> il se 
porte très-bien» j 
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N'. xxvn. 

Au Citoyen Barras, Membre du Directoire Exé- 
cutif de France^ à Pari%. 

Rosette ce x^ Thermidor, an ^. 

Dans ma dernière datée d'Alexandrie 
]e n'avois, cher Directeur, qu^à te parler 
des succès des armes républicaines ; au- 
jourd'hui ma tâche est biea plus pénible. 
Le Directoire est sans doute déjà informé 
de Ti^sue malhaureuse du combat que 
notre escadre a eii à soutenir le 1 4 de 
ce mois contre la flotte angloise. 

Pendant plusieures heures nous eûmes 
l'espoir d'être vainqueurs, mais lorsque le 
vaisseau l'Orient eût sauté , le désordre 
se mit dans notre escadre: de l'aveu même 
des Anglois , tous nos vaisseaux se sont 
bien battus ; plusieurs bâtimens ennemis 
sont démâtés, mais notre escadre est pres- 
que entièrement détruite. Tu me connois 
assez pour être assuré que je ne me rei;i- 
drai pas l'écho de la calomnie qui s'em- 
presse d'accueillir les bruits les plus ab- 
surdes; j'observe et je m'abstiens quant à 
présent de prononcer. 

8. 
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Tout le monde est ici dans la conster- 
nation ; je pars demain pour le Caire, 
porter cette nouvelle à Buonaparte. JElle 
TafiFectera d'autant plus qu*il devoît moins 
s'y attendre: il trouvera sans doute en lui 
les moyens , sinon de réparer une perte 
aussi grande i au moins d'empêcher que 
ce désastre né devienne funeste à l'armée 
qu'il commande. ^ 

Quant à moi cet événement mallieu-» 
reux m'a rendu tout mon courage. J*aî 
6enti que c'étoit dans ce moment où il 
falloît réunir tous sus efforts > pour triom- 
pher de tous les obstacles que le sort ou 
la malveillance nous susciteront* 

Puisse cette désastreuse nouvelle n« 
pas produire en France de résultats mal- 
heureux. Je suis à mon particulier fort 
inquiet, mais je m'en rapporte beaucoup 
au Génie de la Républiqu)e| qui nous a 
toujours si bien servis. 

Adieu, mon cher* Barras, je t'écrirai 
du Caire, où je compte être rendu dans 
4 jours. 

Tallibn. 

J'ai vu ici ton cousin qui n^est pas 
bien portant. Le climat y contribue beau- 
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coup: cependant il y a très-peu de malades 
dans rarmée, quoique la chaleur soit ex- 
cessive et que souvent le soldat soit exposé 
aux privations de tout genre. 

Des nouvelles arrivéies d'Alexandrie as- 
surent que deux vaisseaux > et deux frégates 
se sont échappés. Les'Anglois sont tou- 
jours devant Abouquir: ils paroissent avoir 
extrêmement souffert. Une lueur d'espé-^ 
rance reste encore; puisse-t-elle se réaliser! 
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N\ xxvm. 

Au Général Kleber^ Général de Division y TAid£ 
de Camp LorER. 

j4u Quartier- général à Rosette, le 
17 Thermidor, tan 6. 

TVloN Général, j'arrivai hier matin à 7 
heurf^s Sans le moindre événement: au lieu 
de suivre la flotte nous primes le large, *ce 
qui nous réussit parfaitement : à deux heures 
de la nuit nous passâmes à la vue d'une fré- 
gate ennemi^ qui sûrement ne nous aperçut 
pas, ou ne daigna pas s'occuper de nous. 

Lé Général Menou n'étoit point encore 
informé de nos malheureux désastres : il m'a 
témoigné bien de l'inquiétude sur un convoi 
d'artillerie légère de 1 1 bouches à feu, avec 
tous leurs attirails , et d'une quantité prodi- 
gieuse de munitions de mousqueterie. 

Il y avoit déjà long -temps que ce convoi 
avoit été expédie pour l'armée, il n'avoit pu 
passer la barre du Nil , il avoit dû aller 
mouiller à Abouquîr , où des fermes dé- 
voient le décharger. De toute cette artil- 
lerie il n'a été débarqué qu.e 2 pièces de 
huit qui sont ici. Le reste est exposé à être 
enlevé des ennemis, s'ils n'en sont déjà 
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maîtres. Le Citoyen Dumanoîr pourroît à 
cet égard vous donner quelques renseigne- 
méns: avec quelques troupes, on pourroît 
peut-être sauver ce convoi si précieux pour 
l'armée. 

Je ne sais par quel motif TAmiral Brueys 
relâcha le Cherif la veille de l'arrivée de 
l'escadre angloise. J'ai cru que c'étoit par 
rappott à cet événement. Poi^t du tout, 
il a été envoyé ici, il a mémepromené quel- 
ques heures dans la ville pendant l'absence 
du Général Menou , qui à son retour le fit 
mettre à bord d'un aviso où il fut consigné. 
Je suis bien fâché que vous ne m'ayez pas 
remis toute votre correspondance , pour 
mettre sous les yeux du Général en Chef, la 
conduite plus que suspecte de ce Cherif. Au 
reste les raisons principales qui vous ont dé- 
temuné à l'éloigner d'Alexandrie me sont 
connues, et je les rendrai au Général Buo- 
naparte. > 

Les communications du Nil ne sont point 
encore libres. Le Général Menou fait ar- 
mer un aviso pour mon départ. Je serois 
parti aujourd'hui sans des nouvelles 4e l'ar- 
mée qui lui étoient annoncées, et qui lui 
«ont arrivées. Un Adjudant - Général ¥e- 
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nant du Caire arrive à llnstant, il est por- 
teur du détail officiel de la marche de notre 
année et de ses combats , d'ordres de faire 
reioindre quelques dépôts et de systèmes 
d*orgaimation pour le pays. Du reste Tar- 
mée est tranquille — votre division est à 
Boulaa Le chef de bataillon Goyné de la 
25* m'a dit qu*elle n'étoit pas très - contente 
de votre r • - - - et qu'elle regrettoit beaucoup 
que vous n'ayez pas été à sa tête. 

Les divisions Desaix et Bon sont les 
seules qui ayent agi. D'après le rapport que 
vous avez dans ce paquet nous avons fort 
peii souflFert, 

Le Général Menou est en traité de paci- 
fication et même d'alliance avec quelques 
Che£» de tribus. B espère convertir à lui 
la tribu qui a si mal reçu le Général Damas, 
Un des Sous -chefs a déjà fait la paix, on lui 
assigne un lieu de campement. H vient 
prendre les ordres du Général; puissent ces 
conversions s'augmenter! 

Demain matin je pars avec le Cherif et 
beaucoup de François qui sont ici* Il nous 
faut 4 jours pour arriver au Caire, autant 
et peut- être plus pour le retour à cause des 
vents. Ne comptez donc siir moi , mon 
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Général, que dans lo à 12 jours. Je ferai 
toute diligence possible pour^vous revoir 
promptement. J'espère vous apporter de 

bonnes nouvelles, qui vous tireront d*A , 

et de ses déserts , et vous ramèneront sur les 
rives du Nil , les Champs Elîsées de l'Egypte. 
Votre dévoué Aide de Camp , 

LOTER. 

Le rapport oiEcîel de la marine sur U 
malheureuse journée du i4, vient d*étre re- 
mis au Général Menou. Je vais l'emporter 
avec des dépêches. 
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. N\ XXEX. 

I 

7. MenoUj Général de Division^ au Générai 
Klebbr. 

Rosette f le ij Thermidor^ 

Quel malheur , mon cher Général, que 
celui arrivé à notre armée navale ! Il est af- 
freux: mais^ il faut prendre courage, et être 
jencore plus grand que le malheur. 

Je ferai partir demain matin, votre Aide- 
de- Camp, et le Commissaire sur un aviso 
pour le Caire. Je n'ai point eu de détails 
d'Aboukir: n'ayant pas de cavalerie, je n'ai 
pu envoyer personne par la plaine, et le bo- 
gatsch est si mauvais, qu'il est d'une diffi- 
culté extrême à passer. 

U me reste encore quelques espérances 
que tout n'est pas perdu. Si vous avez quel- 
ques nouvelles des tartanes et autres bâti- 
mens qui portoient de l'artillerie et des car- 
touches , ainsi que d'autres effets nécessaires 
à l'armée, je vous prie de me les faire con- 
noître; car nous en avons un extrême be- 
soin ici, et au Caire. 

Si on pouvoit aussi , sans danger , en- 
voyer ici les équipages restés à Alexandrie, 
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cela seroit extrêmement utile pour les faire 
passer au quartier-généraL 

Au total, mon cher Général, donnez- 
moi de vos nouvelles, et de tout ce qui vous 
intéresse, ainsi que des débris de notre ar- 
mée. J'envoie à Alexandrie un coturier du 
Général en Chef: il vous porte des dépêches. 
Ici tout est assez tranquille ; mais il faut 
reiller ! ^ 

J'ai fait arrêter ici Coraïm , qui avoît été 
relâché de dessus l'Orient. Je le ferai partir 
dOTiain pour le Caire,, avec bonne et sûre 
escorte. Est - il vrai que vous m'envoyez 
Demui? Sa troupe me seroit bien utile, si 
elle ne vous l'est pas. Salut et amitié franche, 
mon cher GénéraL De vos nouvelles; dô 
vos nouvelles. 

J. Menou. • 
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E, PotrssiELGUE, Contrôleur des Dépenses de VAr^ 
mêe d Orient y et Adnùnsitrateur Général de* 
Finances^ 

■Mtefi» en Egypte^ /# 17 7%«r^ 
midof, anS. 

Nous venons, ma bonne amîe, d*être 
témoins du plus sanglant et du plus mal- 
heureux combat naval qui se soit donné 
depuis bien des siècles. Nous n'en savons 
pas encore toutes les circonstances, mais 
celles que noxis connoissons sont aSTreuses» 

L'escadre françoise composée de i3 
Vaisseaux de ligne jr dont un à trois ponts 
de 120 canons, et 3 de 80, étoit mouillée 
et embossée dans la mauvaise Baye d'Abou- 
kir, ou Canope, la seule qui existe sur la 
côte d'Egypte, Depuis 8 jours il se pré- 
sentoit souvent des vaisseaux et frégates 
anglois qui venoient connoJtre la position 
de notre escadre, ensorte qu'elle s'atten- 
doit à tout moment à être attaquée. De 
Rosette à Aboukir il n'y a en ligne droite 
que 4 lieues et demie; des hauteurs de 
Kosette nous distinguions parfaitement notre 
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escadre. Le i4 de ce moîs^ à 5| heures 
du soir> nous entendîmes des coups de ca- 
non; c'étoît le commencement du combat. 
Nous montâmes sur les terrasses des plus 
fautes maisons, et sur les petites éminen* 
ces, et nous distinguâmes parfaitement lo 
vaisseaux anglois; les autres ne s^aperce- 
voient pas. La canonnade fut très -vive , 
jusqu'à 9| heures du soir, que nous aper- 
çûmes à la faveur de la nuit une très- 
grande lumière, qui nous annonça qu'un 
vaisseau brùloît. Alors le feu du canon re- 
doubla de vitesse; à lo heures le vaisseau 
qui bruloit sauta avec un bruit épouvanta- 
ble, et qui 'S* entendit à Rosette comme on 
entendit à Paris l'explosion de Grenelle» 
A cet accident succéda une nuit profonde 
et un silence parfait pendant dix minutes* 
Entre la vue et l'ouie de l'explosion il se 
passa pour nous deux minutes; le feu re* 
prit et dura sans interruption jusqu'à trois 
heures du matin; il cessa presque entiè- 
rement jusqu'à 5 heures ) qu'il reprit avec 
plus de vivacité que jamais. Je me portai 
sur une tour qui est à une portée de ca» 
non de Rosette, et qu'on appelle AbouU 
jJfanrfoMr, de là je vis très-ditinciement la 



Digitized by 



Google 



126 COPIBS 

bataille. A 8 heures du matin j'aperçus un 
vaisseau qui brùloît; au bout d'une demi- 
heure je vis tout- à -coup sauter en Tair un 
autre vaisseau qui ne brûloit pas aupara- 
vant; son explosion fut comme celle de 
la veille. Le vaisseau qui brûloit s'éloignoit 
dé la côte, le feu diminua insensiblement, 
et nous présumons qu'on est parvenu à 
réteindre. 

Pendant ce temps -là les canonnades re- 
doubloient : \in gros vaisseau démâté de se^ 
trois mâts étoit échoué à la côte,* on en 
voyoiv d'autres parmi les escadres qui étoîeht 
pareillement démâtés entièrement; mais les 
deux escadres sembloient s'être mêlées , et 
nous ne pouvions distinguer les Anglois des 
François , ni savoir de quel côté étoit l'a- 
vantage. Le feu a conservé toute sa viva- 
cité jusqu'à près de 2 heures après-midi du 
15 ; à cette heure nous avons vu deux vais- 
seaux de ligne et deux frégates mehre tou- 
tes leurs voiles au vent, et prendre la route 
de l'Est, nous leur reconnûmes à tous 4 
le pavillon françois;. aucun autre vaisseau 
ne bougea, et le feu cessa. 

Vers 6 heures du soii?, je retournai à 
la tour d'AbouI-Mandour pour reoonnoitre 
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la position des escadres; elle étoit la même 
qu'à 2 heures. Les quatre vaisseaux à la 
voile étoient devant l'embouchure du Nil, 
Nous ne savions que conjecturer; a4 heu- 
res s'étoient écoulées sans que personne 
fût venu nous donner des détails, et nous 
étions dans l'impossibilité de nous en pro- 
curer; par terre à cause des Arabes qui 
étoient . rassemblés entre Rosette et Abou- 
kir; par mer à cause de }^ difficulté de 
sortir de l'embouchure du Nil au Bo- 
gasse. , 

Tu peux juger de notre impatience, 
de , notre perplexité. Nous tirions un mau- 
vais augure de ce silence. Il fallut encore 
passer dans cette incertitude la . nuit du 
15 au i6. Enfin le i6 au matin, lin ba- 
teau parti dans 1^ nuit d'Alexandrie, nou^ 
donna quelques détails mais fâcheux ; il 
nous dit que des officiers de l'escadre fran- 
çoise qui s'étoient sauvés à Alexandrie dans 
une chaloupe , avoient rapporté que dès le 
commencement du combat l'Amiral Brueys 
avoit reçu trois blessures graves , une à la 
tète et deux au corps, qu'il voulut rester 
à sa place sur le banc de quart, et qu'un 
quatrième coup de canon remporta par le 
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milieu du corps. Que le Capitaine de Pa- 
villon Casabianca avoit au même moment 
été emporté d'un coup de canon. Qu*oii 
s'aperçut alors ^ue le feu étoit au vaisseati^ 
qu'on n'avoit pu parvenir à Féteindre, et 
qu'enfin il avoit sauté à lO heures du soir. 
Ils ajoutoient que notre escadre étoit aby- 
mée et perdue, que quatre, vaisseaux s'é- 
toient sauvés j mais que le reste étoit 
perdu. ^ 

Je retournai à la tour. Je retrouvai 
les choses absolument dans le même état 
que la veille , elles étoient telles encore 
hier soir et ce matin. 

Voici comme le tout se présentoit à 
nos yeux en partant de la tour d'Aboukir, 
vue à gauche, et suivant adroite de Tho- 
rizon» 

Le i" vaisseau n'a point de mât, et 
porte pavillon anglois. 

Le 2* et le 5' sont en bon état; onn*en. 
distingue pas le pavillon. Le 4* a perdu 
un mât. 

Le 5* en bon état, et porte pavillon 
anglois. ^ 

Le 6* a perdu son mât de hune, ce matin 
on y életoit un fock et une voile carrée. 

Le 
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Le 8' e$t rasé* 

Lé 9' est râsé) il luî resté ëon mât àû 
beâuptéi 

Lé io^ déiEtiAté ilé àès trok/lnâts^ C^ 
Hiàtin on âttachoit une voile êiu mât dé 
Ibèiaupréft 

Les il*, ia% et i5* formoieiit uiiô éS» 
pècé 4ô gfOupe> on ne cômptoit que 7 
mâts pour oeâ trois Vaisseaujt. 

Le 14^ u^a que son mât de mUainê. 

Le iâ' â perdu ses pi^rroquet^ de mi* 
zaihe et d'artimon^ 

Le i6* est êntièrèmêut rasé* 

Le 17* u perdu B04 perroquet d^ortî^ 

ÏÛÙÏÏ, 

Le lâ* h*â que îê mât dé mîzâîttê* 

Le ijj*; âo% et îé 21* forment Utt 
groupé où l'on ne voit que quatre mâts^ 
et point dé perroquets. 

Lé ââ* est entièrement rasé et éôhouéj 
il à pavillon ângloîsj on travaillé à le re^ 
mettre à Ûôt» ($t 4 lé mater de petits 
mâts» 

Lé âS* ^t en bon état^ il avoit pavil* 
Ion âugloisi 

Le â4^ est ei» hùn ëtai 
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Voilà tout ce que j'ai pu distinguer, II 
en résulte que les Angloîs, quoiqu'ils ayent 
eu l'avantage, ont été extrêmement mal- 
traités , puisqu'ils n'ont pu poursuivre ceux 
de nos vaisseaux qui s'en sont allés le.i5. 
* Depuis deux jours tous ces vaisseux 
6ont dans l'inaction , et semblent ané- 
antis. 

Ce matin il nous est venu des nouvel- 
les d'Alexandrie qui confirment nos per-. 
tes. Le Contre -Amiral Décrets a été tué, 
ainsi que le Vice - Amiral Blanquet Dur 
chaila. ^ 

Le Tonnant est celui qui s'est battu le 
dernier, Dupetit Thouars, qui le com- 
mandoit^ a eu les deux jambes emportées 
d'un coup de canon» Les vaisseau^x sauvés 
sont le Guillaume Tell, le , les fré- 
gates la Diane et la Justice. On dit c'est 
l'Artemise qui a sauté avant hier matin. 

Il reste encore bien des choses à ap- 
prendre de ce combat. On dit que TAmi- 
rai anglois a envoyé un parlementaire à 
Alexandrie, demander qu'on reçût et qu'où 
sdignât ses blessés qui montent à i5oo. 
11 nous rend tous nos prisonniers» J'i- 
gnore ce qu'on décidera. 
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Vous recevreiz en France des relation^ 
officielles de nous et des Anglois. J'ignore 
ce qu'elles diront; mais tu peux compter 
aur ce que je t'écris, parce que j'ai i^u. 

Communique ma lettre à la citoyenne 
Cdrancez. Son fils se dispense par cettç 
raison dé lui donner ces détails; d'ailleurs 
je l'occupe à autre chose* Déjà il a écrit 
six lettres, çt n'en a reçu aucune. Je n'ai 
point de nouvelles du citoyen Mony., que 
j'ai nommé Agent à Démanhoun Déran- 
cés qui avoit été malade, est bien remis, 
il est avec moi. JMartin se porte très -bien, 
et n'a pas reçu un mot de sa famille. J'ai 
été le seul heureux, puisque j'^i eu troia 
lettres de toi depuis que je suis en Egypte. 
Il s'en est sûrement perdu plusieurs , puîs-^ 
que les Anglois nous ont pris beaucoup de 
courriers. 

J'ai fait faire ici mon portrait dessiné 
en profil par un habile artiste, le citoyen 
Denon. On le trouve très -ressemblant j 
mais nous avons tant d' Anglois autour 
de nous que je n'ose te l'envoyer, crainte 
qu^il aille en Angleterre, ou au fond de la 
mer. Je voudrois bien te le porter moi- 
mém«. Sois sûre q^'aus3itôt que j'en aurai 

9# 
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la pèitm5sî6fi> ^e je né cesserai de sollî-» 
eiter^ je pârtitraî* Il n*y à pas dé fortune 
iqui puisse me tetenih 3e^ cotisetitîrois à 
arrive^ auprès de toi hil Coitiine la tnain. 
Du reste je me porté à merveille. De- 
tn'ain matin je pars pour lé Caire dans un 
joli bàtiiiient) avec lé ttésot éi; lé Pajreuf 
Général I deux avisos > ^56 hoittines d'ës* 
fcorte, et plus de Aô |>âsaâgét*sa J^etiipdrtè 
tin isupérbé chéVal arabe, dolit Uii Çh^ck 
ta*a fait pf'ésent ici. Nous allons par lé 
iTil. Adieu ^ Ina bontie petite^ aime -moi 
ldu}ôUrs biéù^ et Rappelle- moi au sOuVenil^ 
lie tous iios amis. Je tWbifAssé ainsi qwi 
mes ^ifansi etc^ 
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N*- XXXI, 

f^ Contre Amiral GAKTEAuiif^^ 4m Génér^ 
J}ruix^ Ministre de la Marine ef des Colçnies. 

^/fxandr^et I jftructfdor» 

Citoyen, Ministre^ 

O3L1GÉ de yous rendre compte du plu^ 
ministre des événemens; c'est avec une dou- 
leur amère qu^ je nv'acquitt^ de ce triste 
devoir* 

Onze vaîsseau^ç pris, brûlés, et perdqs 
pour la France, nos bons officiers tués, ou 
blessés, les cOtes de notre nouvelle colonie 
exposées à Tinvasion deTennemi, tels sont 
les aflFreux résultats d'un combat naval <jui 
a eu lieu dans la nuit du 14 du mois der^ 
jiier, entre Tarmée Françoise et celle bri-^ 
tanni(jue au:ç ordres du Contre - Amiral 
Nelson» 

Par rhabitude que vous ave« eue, dtoyert 
Ministre, dans nos ports, durant le cours 
de cette guerre, il vous sera sans doute fa- 
cile de juger si dans une escadre armée aussi 
à la hâte que lan^tre, nous pouvions espé^ 
rer une bonne composition d'équipage, et 
trouver dans des hommes, rassemblés au 
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hasard presqu'au moment du départ, des 
matelots et canonniers habiles et expérimen- 
tés. La belle saison cependant, Tattentioii 
et les soins des chefs, quelques hasards peut- 
être, avoient tellement secondé cette esca- 
dre, qu'elle étoit parvenue, avec son con- 
voi, sans perte ni accident, sur les côtes 
d'Egypte. 

L'Amiral vous aura sans doute déjà rendu 
compte qu'à notre arrivée à Alexandrie, 
nous avions appris qu'une escadre angloise 
de i4 vaisseaux y avoit paru trois jours avant 
nous. Peut-être étoit -il convenable de 
quitter une telle côte aussitôt que la des- 
cente avoit eu Ueu; mais attendant les or- 
dres du Général en Chef, la présence de 
notre escadre devant donner une force d'opi- 
nion incalculable à l'armée de terre , l'Ami- 
ral crut ne devoir abandonner cesiieux, et 
prendre au contraire , une position stable 
au mouilJiige de Bequiers. 

Cette rade par sa proximité avec Rosette, 
lui oiïroit les moyens de recevoir les appro- 
visionnemens dont Tescadre avoit besoin, et 
de renouveler, quoiqu'avec des 4)eînes et 
risques infinis , une partie de J'eau que 
l'escadre çonsommoit journaUèrement. Une 
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ligne d*embossage fut donc malheureuse- 
ment déterminée dans un lieu ouvert, et 
que la terre ne pouvoît protéger. 

De funestes avis reçus par des neu- 
tres, annoncoient le retour de Tescadre 
ennemie: elle a été vue sur Me de Can- 
die , faisant route dans TOuest, La ma-» 
noeuvre de cette escadre, qui, supérieure 
à la nôtre > ne nous avoit point attendus 
devant Alexandrie, ' qui retournoit dana 
rOuest, quand nous exécutions nos opé- 
rations de descente, qu'elle auroit pu 
facilement contrarier, établit malheureuse- 
ment ildée qu'elle n'avoit pas, ordre de 
nous attaquer, et une trop grande et fu- 
neste sécurité 

Le 2 Thermidor, cependant, deux fré- 
gates ennemies étoient venues nous obser- 
ver, et le i4 à deux heures du soir> Fes- 
cadre ennemie fut à la vue de la nôtre. 
Quatorze vaisseaux et deux bricks la corn- 
posoîenL Le vent étoit au Nord, joli 
frais. Elle s'avance sous toutes ses voiles 
,vers le mouillage de Tannée, et annonce 
le desseijn de nous attaquer.- 

Les mesures que prit l'Amiral en cette 
occasion I la résolution de combattre à 
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l'ancre, et enfin, ^ \^ vémlwei de cetto 
îlorribU «ffiùre, sont ^ét^^h d^lMi vm 
précis de$ fait3 <jue je vous fidre^se ci» 
|oint, et je les ai tracés teU que je les aî 
Tu« dans cette cruelle et trop horrible «lût. 

L'Orient iqcendié:; ce fut par un ha^ 
#ard <juQ je n'ose cowpreudre ijue je m'é» 
diappai f^u milieu des Ilavune3> et <jue j^ 
fus reçu dans un canot <jui ae trouToit 
engagé sQus la voAte du Taisseau^ et 
n^ayant pu parvenir à hord du yaiaseau 
dn Général Villeneuve, je nie rendis apràs 
son départ en ce lieu, d'où j'ai la dou* 
'leur dei .vous traa^u^ettre d'^wisi tnatei 
détails. 

Le FranWîn, le Spartîate^i le Tomiaini 
le Peuple Souverain^ et le Concjuérant ont 
été priaji amarinés, mâté^ avec dea mâts 
de hane, et ont Éait route avee Vesçadro 
-ennemie, qui depuis le 30 ^ a quitté cette 
çôtè, eu laissant uue division de quarts 
vaisseaux et deuiç frégates^ 

Le Mercure, l^Heureux, et le Guerrieri 
ont été incendîéai par Veuuemi* Les deuaç 
premiers avoient échoué pendant le com- 
bat, et ëtoieut crevé* quand l'eim^mi lea 
a amarinés. 
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Le Tîrooléon hw$ d*ét^t de mettre à Ia 
voile 1 a été volontairement jeté à. la c^îrWï 
par le Capitaine Trulet^ et incendié, apr^a 
avoii: sauvé dans $e$ bateaux, et ceux c[iâ 
lui ont été envoyés, tout son équipage, : 

Les deux frégates, FArtémise et la Sé- 
rieuse ont été perdues, sans que Tennemî 
en pût profiter; la première a été brûléei 
l'autre coulée. 

Les seuls restes de cette déplorable ar* 
mée se réduisent donc à la division de fré- 
gates, corvettes, et flûtes,, qui étoit mouil* 
lée à Alexandrie, et à celle du Général 
, Villeneuve, qui par une manoeuvre hardie 
est échappée à Tennemît Vous verrez par 
mon précis que cette division est composée 
de deux vaisseaux I et de deux fré{;ates, )a^ 
Guillaume Tell, le Généreux, la DianOi 4ft 
la Justice, 

- placé par mon grade àla tête de notre mal- 
heureuse armée, qui reste en ce lieu, TAmi^ 
rai Nelson m'a proposé la remise des blessés 
et aiitres prisonniers. De concert avec le 
Général Kieber, commandant la place, fai 
acquiescé à .cette proposition, et trois mille 
cent prisonniers, dont 800 blessés, noya 
sont parvenus depuis le 17 Thex^nidor. 
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Par Je moyen de cette communication, 

• nou6 ayons eu quelques aperçus sur 

toutes nos pertes personnelles: ma plume 

•s'arrête en étant obligée à vous tracer ces 

malheurs. 

L*Amiral, les Chefs de Division, Casa- 
Bianca, Thevenan, du Petit Thouars ont 
péri: six autres officiers commandans, dont 
les noms sont- ci joints, ont été dangereu- 
sement blessés. Je n*ai pu jusqu'à ce jour 
me procurer un état, exffct des hommes 
morts et blessés, par le refus que m*a fait 
TAmiral anglois , d'envoyer à terre les com- 
missaires des vaisseaux pris, avec leurs rôles^ 
ainsi que vous le verrez par la copie du car- 
tel arrêté dans la rade de Requiers, pour 
la remise des prisonniers que je joins à cette 
lettre. 

Depuis notre a£Faire, les croiseurs enr 
nemis sont maîtres de toute la côte, et ils 
interceptent toutes nos communications. 
Les jours derniers, ils ont arrêté le Che- 
beck, la Fortune, que l'Amiral avoit en- 
voyé croiser sur Damiette. L'escadre an- 
gloise, ainsi que j'ai eu l'honneur de vous 
-dire plus haut, est partie: à ce qu'on dit, 
pour la Sicile, le 3o du mois dernier, et 
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la division qu^elle a laissée en station sur lès, 
côtes, est composée de quatre vaisseaux 
de 74 6t deux frégates. 

Par le soin qu'ont toujours les Anglois 
de cacher leurs pertes intérieures, nous n'a- 
vons eu aucune donnée certaine sur celles 
qu'ils ont éprouvées. On nous assure ce- 
pendant, que l'Amiral Nelson a été bless^ 
dangereusement à la tête; que deux Capi- 
taines ont été tués, et on cite enfin, deux 
vaisseaux, le Majestic, et le Bellerophonj 
comme ayant eu 3oo hommes hors de 
combat. 

Dans la . disposition où nous sommes: 
bloqués par des forces ennemies trop supé- 
rieures, j'ignore encore. Citoyen Ministre 
quel sera le parti que nous pourrons tirer 
des foibles moyens maritimes qui restent en 
ce port; mais si je dois vous dire la vérité, 
telle que je la sens , c'est qu'après un aussi 
grand désastre^ je pense qu'il n*y a plus ique 
la paix qui puisse consolider rétablissement 
de notre nouvelle colonie. Puissent nos 
gouverneurs nous la procurer solide et hor 
ïiorable. 

Je suis avec respect, 

Gaktsàixms. 
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}^\ 3txxn, 



Pr^cûf 4u Cofnbat entre T4rmie Navale française^ 
et celle ^rifafmiqt*e; aux ordres du Contre And^ 
rai Nelsow^ et duns la soirée çt nuip du \^ 
m^ 15 Thermdor; m 6, 

Alexandrie f /<» 1$ Tkermidorl 

A Dptnç heures du $oir le vtiaseau VHeu* 
reux signala ï2 Voiles à rO,N,0, Nos vi- 
gies les aperçurent en méxae Uunps, et en 
coaiptère4:it succ^sivement jusqu'à |6, On 
nç tarda pas à reçoiuiottre ces bàtimena 
pour une escadre angloise composée 4^ i4 
vaisseaux , et a bricks. 

Les ennemis faisant route, forçant de 
voiles pour le niouiUage de Tarmée, ayant 
un brick h sonder devant. Le vent étoiç 
âU nord, joli frais. 

Les bricks l'AJceste et le Railleur avoient 
eu ordre de niettre sous yoile, et de se lever 
«u vent, pour empêcher 1^ manoeuvre de 
cette mouche, 

Les signaux de branle \basji et de se pré- 
parer au combat^ prévenir l'armée qu'elle 
combattra à l'ancre, rappeler les équipages 
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à Ieui*s hotâs résj>6ctifs> âvoient eu lieu à 
trois hôutesi 

Les- chaÎ0Uf>è8 qilî ëtôlent â l'^igtiadé 
aboient également été Rappelées; tih canot 
de VArtémise avoît été détàdhé sur leà bàncà 
dé Aôsèttè , pour prévenir les transports qui 
y étoîetit mouillés, de rapparirion de Ten* 
tiemî; et enfin, les frégates et les côrvettéd 
avoieht eU oindre dé verser leurs équîpageé 
i^ur les Vai^séauj^» 

L^escâdrè etittôitiîô côtitînuôît dé sWati^ 
r,èrsui* toutes Voîîès^ âprèô avoir donné Utt 
grand tour àUx brisans qui bordent l'île t 
elle avôit tenu le vent diminué de voilés i fst 
luinonçoit lé dësseîri d'attaquer notre armée. 

A cinq béurei trois -quarts là batterie de 
l*lsîot ûVoit jeté quelques botnbés qui por* 
toîent^ur les vaisseaux de tète dé là ligné 
enneinie« A sijt heures moins quelques mi- 
iiutésj le Générât âvoît fait lé signal de eom-i 
hiéncer le combati et peu de temps après^ 
lé deux aVànt-gardes se canortnoient* 

Plusiéuts vaisseaux ennemis ayant dîmî-^ 
hué tout- â-coup de Voilés^ avoîent doublé 
la tété de notre ligne ^ et mouillant leurs 
ancres avec le cable par derrière, avéient 
éiotigé éxi dragUatit HOti^ Ûgnd du c6té d« 
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terre, tandis que les autres mouîlloîent à 
portée de pistolet, de l'autre bord: par 
cette manoeuvre tous nos vaisseaux, jus- 
qu'au Tonnant se trouvèrent enveloppés. . 

Il npus parut que deux vaisseaux, en 
exécutant cette manoeuvre, avoient échoués; 
mais l'im d'eux ne tarda pas à se retiren 

L'attaque et la défense lurent extrême- 
ment vives: tous les vaisseaux de tète, jusqu'à 
notre matelot derrière, étoient pris des deux 
bords , et souvent par la hanche. Dans ce 
désordre et enveloppé d'un nuage conu*- 
nuel de fumée , il eut été difficile de distin- 
guer les motivemens de la ligi^e. 

Au commencement de l'action, l'Amiral, 
tous les officiers majors , le commissaire or- 
donnateur, et une vingtaine de timoniers ou 
autres transports se trouvoient sur la dunette, 
occupés à la mousqueterie. Tous les sol- 
dats, les hommes même de la manoeuvre 
étoient descendus aux batteries par ordre 
de l'Amiral, à celle d_e douze il manquoit 
plus de la moitié de son équipage. 

. Après une heure d'action le Général fut 
blessé à la figure et à la main, et étant des- 
cendu à la dunette, il fut renversé, et tué 
quelque témpi après .sur le gaillard d'arrière. 
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Obligé de continuer à nous battre des 
deux bords, on avoit abandonné la batterie 
de douze, mais celles de 24 et de 56 con- 
tinuoient leur feu avec la plus grande ar- 
deur. Le Franklin et le Tonnant nou3 
paroîssoient être dans une position aussi 
critiqué que la nôtre. 

Les vaisseaux ennemis ayant exterminé 
nos vaisseaux de tète, se laissoient dériver ' 
en draguant, et prenoient diverses positions 
autour de nous. Nous - - - par la tête, 
obligé à filer diverses fois du cable ou du 
greUn, pour leur présenter le travers. 

Un vaisseau cependant ennemi nous 
combattant par stribord, et presque à 
toucher, avoit déjà été démâté de tout mât, 
et ne tirant plus, avoit coupé son cable 
pour se retirer du feu, mais obligé à nous 
défendre contre deux autres qui nous 
foudroyoient par la hanche de bâbord, et 
de bossoir de stribord, on avoit été obligé 
de refiler du cable. 

La défense à^^ batteries de s4 et 56, 
continuoit avec vivacité^ quand le feu sa 
manifesta sur la dunette par une explosion : , 
nous avions déjà eu le feu d^ns un batçaiu^ 
et ayant fait couper l'aucpe, nous nous tu 
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étîotiô préserves. Un hatndô et des ûibns 
enflammés avoient également été jetés à la 
mer: à bette ttoîsîèmô fois le feu avoît fait 
danô un instant des progrès rapides et dé- 
voratis parmi tous les débris dont la dunette 
étoît couverte. Les pompes d'inciçndie 
âvoietit' été brisées par les boulets $ les bal« 
les, et les seaux renversés* 

L*ordre de cesser le feu des batteries, 
pour que tout le moiide se porte à faire 
passer de Teau, avoit été donné; mak 
Tardeur étoit telle que, dans le tumulte, k 
batterie de 36 continuoit son feu^ Quol^ 
que tous les o£&ciérs ordonnassent de faire 
monter tout le monde en haut, rincendiô 
ûVoit fait en peu de temps du progrès 
désespérant, et nous avions peu de moyens 
à lui opposer» 

Notre grapd mât et celui d*ârtimoii 
étoient tombés, et bientôt nous ne vimes 
plus de salut pour le vaisseau; le feu ayant 
gngné tout le gaillard d'arrière et même la 
batterie de douze^ 

Lé Capitaine du vaisseau, et àôn second 
^toient blessés depuis quelque temps^ Le 
général Gànteâuiue alors donné Tordr^ 

d*ôuvrir 
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d'ouvrir les robinets et d'abandonuer le 
vaisseau. 

Le £eu avoit pris à environ dix heures 
moins un quart, et à dix et demie le vais- 
seau sauta en Tair, quoiqu'on ait eu la pré- 
caution d'ouvrir les robinets. Partie de 
l'équipage se sauva sur les débris, et d'au- 
tres y périrent. 

Le combat continua toute la nuit à Tar- 
rière-garde; et au Ijour nous distinguâmes 
que le Guerrier , le Conquérant , le Spar- 
tiatej XAquillon^ le Peuple Souverain, et 
le Franklin avoient amené et s'étoient ren- 
dus à l'ennemi ; le Tonnant démâté de 
tous mâts étoit à queue, son pavillon haut; 
\ Heureux et le Mercure échoués furent 
combattus et forcés d'amener dans la ma- 
tinée; VArtémise brûloit à huit heures du 
matin, et la Sérieuse étoit coulée par le 
travers du vaisseau dé tête. 

Le Guillaume Tell, le Généreux, le 
Timoléon, la Diane, et \ei Justice y leurs 
pavillons haut, se canonnèrent avec quel- 
ques vaisseaux angloîs une partie de la ma- 
tinée; mais cette division, à l'exception du 
Timoléon mit à la voile * à ip ou ii heu- 
res du matin et poussa au large. 

10 
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Le Timoléon se jeta sur la côte, et 
nous avons appris depuis , que le capitaine, 
après avoir sauvé tout son équipage, in- 
cendia, le 1 6 au matin, ce vaisseau pour 
empêcher qu'il ne devînt la proi0 de l'en- 
nemi. 

Tels ont été les résultats de cette hor- 
rible affaire , et nous les avons tracés tels 
qu'ils se sont présentés à notre mémoire, 
n'ayant pu conserver aucun papier ni noie 
écrite. 

Le Contre-Amiral Ganteaumb. 
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Proclamation faite par BuoNA:PAKTEy en langue 
arabe, lors de sa descente en Egypte. 

Au nom (le Dieu , bon et miséricordieux. H n'y a pas 
d'autre Dieu que Dieu. Nul ne partage avec lui son em- 
pire. 

Voici le moment marqua pour la punition des beys; 
depuis long -temps il est attendu avec impatience. Leê 
beys, descendant des montagnes de la Ge'orgie, ont d^soU 
ce beau pays; ils insultent depuis long-temps et traitent 
avec mépris la nation fianroise, et oppriment %e% négocians 
en diverses^ manières. Buonaparte, géne'ral de la république 
Françoise, arrive pour seconder les principes de la liberté', 
et le Touî-Puissant, le dominateur des deujç mondes, a re'- 
solu la destj^uction des beyi. 

Habitans de l'Egypte! si les beys vous disent que les 
François sont venus pour détruirte votre religion, ne les 
croye* point. C'est une insigne fausseté'. Répondez k ces 
imposteurs qu'ils ne sont venus que pour retirer les droits 
des malheureux des mains de leurs tyrans; que les François 
adorent Vhtre suprême, et h9norent le prophète et son di- 
vin koran. 

Tous les hommes sont ^gaux aux yeux de la divinité'; 
l'esprit, les talens et les connoissances mettent seuls de la 
diffe'reace entre eux; comme donc \ei beys ne possèdent 
aucune de ces qualités, ils m% peuvent être dignes do gg^ 
verner le pays. 



<o 
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Ht sont cependant tenU poitetsetirt d*iuie g;ninde 
^cendne de terret, de bellet efchi?et, d*excellens chevaux, 
de paUît noagnifiqoes! Ont-ili donc reçu an privilège ex- 
dotif de la part du Tout-Poitsant? S*il en est ainsi, 
qu*ils les produisent. Mais TÊtre suprême, qui est juste 
•t bon envers tous les hommes, veut qu'à Taveoir aa- 
cun des habitans de TEgjpte ne puisse être empêche do 
parvenir «uz premiers emplois, et aux plus grands hour 
neurs. 

Le gouvesnement déposé entre dés mains intelligentes 
et distinguées par leurs ulens, produira le bonheur et la 
sécurité. La tyrannie et Tavarice des beys ont dévaste 
Tfgypte, autrefois si populeuse et si bien cultivée. 

Les François sont amis des Musulmans. Naguère 'ils 
ont marché sur Rome et renversé le tr^ne du pape, qui 
aigrissoit les chrétiens contre ceux qui professent Tislamis- 
ma (la religion mafaométane), bientôt après, ils ont din> 
gé leur course vers Malte» et en ont cbassé les incrédules 
qui se croyoient appelés de Dieu pour faire la guerre aux 
musulmans. De tout temps les François furent les fidelles 
et sincères amis des empereurs ottomans, et les ennemis 
de leurs ennemis. Puisse donc Tempire du sultan eue 
étvmel; mais puissent les beys de l*£gypte, nos adv«f- 
aaires , dont Tinsatiable avarice exciu sans cesse la déso- 
béissance et Tinsubordination, être réduiu en poudre et 
anéantis ! 

Nous présenterons une main amicale aux habitans de 
TEgypte qui s^uuiront â nous, ainsi qu*à ceux qui reste- 
ront <fans leurs habitations, et gacdcront une stricte neu- 
tralité; quand ils auront vu de leurs propres yeux notre 
manière d*agir , ils s^empresseront de :se soumetue k 
nous; mais la terrible peine de mort est réservée a ceux 
qui s'armeront con^e nous, «n .faveur des beys. Il n*j 
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aura plui alon d*e8poIr» et il n& restera d*eux aucun 
▼esîige. * 

Article premier. Toutet les places ^oîgne'es de trois 
lieues, de la route de l'arme'e Françoise ; enverront un de 
leurs principaux habitans, pour déclarer qu^elIes se sou- 
mettent, et qu*eiles arboreront le drapeau François qui est 
bleu^ blanc et rouge. 

Art. II. Tout village qui s*opposçra k Tarm^e Fran- 
cise sera entièrement livr^ aux flammes. 

Art. III. Tout village qui se soumettra aux François, 
arborera le drapeau François et celui de la sublime Porte, 
ieur allit^e, dont la durée soit éternelle. 

Art. IV* Les cheiks rt principaux habicans de' cha* 
que ville et village apposeront le scellé sur les maisons 
et les effets des beys, et auront le plus grand soin que 
lien ne soit égaré. 

Art. y. Les cbeiks, cadis et imans continueront A 
remplir leurs Fonctions respectives; ils Feront leurs prières 
et s'acquitteront des exercices du culte rsligieux dans les 
mosquées et les maisons de prières. Tous les habitans 
de r£gypte offriront leurs actions 'de grâces à TÉtre tq- 
prême> et Feront des prières publiques pour la destruction 
des beys. 

Puisse le Dieu suprême rendre étemelle la gloire du 
sultan des mahométans, verser les trésors de sa Furent sur 
les mamelouks , et rendre glorieuse la destinée de la nation 
égyptienne. 
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BuoNAPARTE , membre de V institut national, gé» 

néral en chef, au quartier général , à hord 

de rO rient, le 4 messidor an 6. 

Soldats, vous allez entreprendre une conqu,ête dont les 
effeU sur la civilisation et le commerce du monde, sont 
incalculables. Vous porterez à l'Angleterrelle coup le plus 
siîr et le plus sensible, en attendant que vous puissiez lui 
donner le coup de mort. 

Nous ferons quelques marches fatigantes; nous livrerons 
plusieurs combats ; nous réussirons dans toutes nos entre- 
prises, les destins sont pour nous. Le% beys mamelouks 
qui favorisent exclusivement le commerce anglois, qui ont 
couvert d'avanies nos négocians, et qui tyrannisent lea 
malheureux babitans du Nil» quelques jours après notre 
arri\ée sVxisterojit plus. 

Les peuplés 'avec lesquels nous allons vivre sont mabo- 
mëtans; leur piemier article de foi est celui-ci: // ny a 
pas d'autre Dieu que Dieu, et Mahomet est son prophète. 
Ne les contredisez pas; agissez avec eux comme nous avons 
agi avec les Juifs, avec les Italiens; ayez dei égards pour 
leurs mupbtis et leurs imans, comme vous en avez eu poiur 
\%$ rabbins et les évêques; ayez pour les cérémonies que 
prescrit Talcoran , pour les mosquées , la même to- 
lérance que vous avez eue p^our les couvens , > pour les 
synagogees, pour 1^ religion de Moïse et de Jësua* 
Cbrist, 

Les légions romaines protégeoîent toutes les religions. 
Vous trouverez ici des usages diJBférens de ceux de l'Eu- 
rope : il faut vous y accoutumer. 

Les peuples chez lesquels nous allons entrer traitent les 
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femmes dîrTcremmtnt qu« nous ; mais dans tous les pays, 
celui qui viole est un monstre. 

Le pillage n'enn:hit qu'un petit nombre d'hommes, il 
nons déshonore, il détruit nos ressources , il nous rend 
ennemis des peuples qu*il est de noue intérêt d'avoir pour 
amis. 

La première ville que nous allons rencontrer, a été 
bâtie par Alexandre ; nous trouverons à chaque pas de 
grands souvenirs dignes d'exciiet Témulation des Fraa* 
cois. 

Signé, BuONAPi.RTK. 

N^ m. 

BuoNAPARTE j membre de Vinstitut national , 
général en chef ^ 

ORDONNE: 

Article premier. Les généraux commandant les divisions 
détachées, feront mettre, par le commissaire des guerres, 
le payeur de la division, un ofHcier de Tétat- major et un 
eheik du pays, le scellé sur les caisses des revenus publics, 
sur les maisons et registres des fermiers des mdme- 
louks. 

Art. II, Les mamelouks seront arrêtés et traduits au 
quartier- général de Tarmée. 

Art. III. Toutes les villes et villages seront désar* 
mes. 

Art. IV. Tous les chevaux seront requis et seront remis 
au chef de brigade de cavalerie de la division , qui fera sur» 
le-champ monter* les soldats qui, à cet effet, suivront la 
division, portant leurs selles et brides; il est défendu aux 
officiers , de quelque grade que ce soit, de prendre 



«Qigitized by 



Google 



i^a Appen«.ix. 

jucun cbcTil, que la cavalerU ne soîc montai»; il es; 
défendu 4lux hommes qui sont moiile's de changer de 
chevaux. ^ 

Art. V, Tous les chevaux propres h ranillerîe seront 
remis au commandant de r«rtiUerie de la division > qui aura 
des haroois et des charretiers tout prêts. 

Art. VI. Les chameaux seront loués et mîs â la cïts- 
posicion du cornmandaat de rartillerie; ceux qui appartien- 
nent aux mamelouks «ni qui seroient pris ' à Fennemi, se- 
ront donnés k rartillerie , pour porter les pièces de trois , 
les cartouches d*infantcrie , les munitions de canons ; 
ce qui diminuera le plus possible les caissons: il y 
aura un chameau par division, k la disposition du 
commandant du génie , pour porter les outils des pion- 
niers. 

Art. Vn. Chaque bataillon aura deux chameaux pour 
porter 8e$ bagages ; le chef de brigade et le quartier - maître 
en auront un pour porter la caisse et les registres di^corps , 
ils ne pourront avoir ces chameaux « que lorsque fartiUerie 
aura ce qui lui est nécessaire. 

Art. Vm. Les commandans d'artillerie» les comman- 
dans de cavalerie, donneront un re^u aux commissai- 
res des ^ueri'es» des chevaux et chameaux qu*ils auroot 
reçus. • 

Art. IX. Le commissaire des guerres ^n enverra Tétat 
k Tordonnateur en chef; le chef de brigade de cavalerie 
enverra Tétat au général Dugua, et radjudant-gcnérai de 
U division a Tétat-major. 

Art. X. Les chevaux et chameaux pris à TeRnemi, 
après un combat et après , avoir tue ou fait prisonnier celui 
qui les montoit, seront payés sur Tordre du général de di- 
vision, savoir: quatre louis le cheval « et six le chameau. 
Le général d^artillerie payera de même ceux qui lui seront 
remis , et le quariier-maïue du corps ceux qui seront remis 
âu corps. 
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Art. XL Lorsque tous les r^gimens de cavalerie seront 
montas, on enverra les chevaux au gênerai Dugua> et les 
chameaux au parc d'artillerie. 

Art. XII, Tout soldat qui entrera dans les maisons 
ries habitans, P^"'^ voler des chevaux et chameaux, sera 
puni ^conformément k Tarticle premier de Tordre du 3 
messidor^ 

Signé, B170NÀPARTS» 



N'. IV. 

Au quartier-g^n^ral , à bord de VOrient, 
le la messidor. 

BuoKAPAKTE^ membre de Vinstitut natio- 
nal y commandant en ehef^ 

ORDRES, 

Art. L L*amîral aura la fpollce des cétes et de» ports 
des pays qui seront occupes par Tarmée. Tous les règle- 
mens qa^il fera et les ordres qu'il donnera^ seront mit à 
exécution. 

Art. il Les ports de Malte et d'Alexandrie seront or- 
ganise's^ conformément au règlement de Tamiral, ainsi quit 
ceux de Corfou et de Da miette. 

Art. III. Le citoyen Le Roi exercera les fonctions de 
commissaire A Alexandrie, et le citoyen Vavastetir, celui de 
surintendant de l'artillerie. ' 

Art. IV, Les agens de l'administration et des rades 
des pays occupés par Tarmée, correspondront avec le 
commissaire Le Roi, dont iU recevront immécliatement les 
ordres. 

Art. V. Tous les équipemenf de vaisseaux trouvé» 
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dans lespa}s conquit, seront mis en sûreté dans les maga* 
tins des di£fërens ports. 

AfiT. VI. Tous les matelots au-dessous de 3o ans, se- 
ront mis en réquisition pour la flotte. 

BuoiriPABTB. 

Pour copie conforme , 

Jaubsrt. 



N*. V. 
ARMÉE D'ANGLETERRE. 

Au quaitier-gën^ral de Malte , le 25 pr&iral aa ^ 

JSTAT. MAJOR GÉNÉRAL. 
Ori^RE du général en chef. 

Abt. I. Dans Téglise qui appartient aux Grecs, les prê- 
tres latias ne pourront pas y ofticiex. 

Ajit. Il, Les messes que les prêtres latins ont coutume 
dediredaus les églises grecques, seront dites dans les au- 
tres églises de la place. 

Akt. . 111. Il sera accordé protection aux juifs qui vou- 
droient y établir leur synagogue. 

Art. IV. Le général commandant remerciera les 
Grecs de la bonne conduite qu'ils ont tenue pendant le 
sié^e. 

Art. V. Tous les Grecs des îles de Malte et de Go«o, 
et ceux des départemens dlthaque» Corcyre et de la mer 
Egée qui conserveroient deê relations quelconques avec la 
Bussîe, seront condamnés A mort. 

Art. VL Tous lea navires grecs qui naviguent sous 
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le parillon russe, t^ils sont pris par les bâtiment François^ 
seront coules bas. 

Signé, BuoNÀPABTB. 
Pour copie conforme. 

Le général de division clief de rétat^ra^rfon-général. 
Signé, Alexandre Bsrtkur. 

, Pour copie conforme, ^ 

Le général de division. Signé, Chabot, 

De l'imprimerie nationale be Corctri* 



N*. VI. 

Du quartier-gënëral ^ à bord de l'Orient^ 
xo messidor. 

BuoNATAKTE , membre de Vinstitut 
natiQnal, 

ORDRES. 

(Cet article et les trois suîvans n^ sont relatifs qu*4 la 
disposition des transports et par conséquent ne sont point 
rapportés ici.) 

Art. V. Tous les matelots François à bord du trans-« 
port des vaisseaux, 'seront pris pour le service de la flotte. 
Les matelots égyptiens seront pris pour les transporta* 

Akt. VI. Tous les vaisseaux qui retourneront en Europe^ 
n'auront à bord que le nombre d*bommes absolument né- 
cessaire, de quelque nation qu'ils puissent être. Le surplus 
sera mb Abord de la flotte. 

Signé, BuON APARTE. 
Pour copie conforme, Jàubcrs. 
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N*. vn. 

A Alexandrie, le 24 m««sidor an 6 rtfpublieaia ; 
le ... du mois de Muhaxsem , Tan de Thëgire 1S15, 

BtTOJr APARTE y membre de Vinstitut national y gé^ 
néral en chef de V armée française. 

Depuis issez long-temps les beys qui gouvernent TEgy- 
pte insultent à la nation Françoise, et couvrent t^ négo- 
dans d'avanies ;^ Theuïe de leur cbâtiment est arrivée. 

Depuis long-temps » ce ramassis d'esclaves achetés dans 
It Caucase et dans la Géorgie , tyrannise la plus belle par- 
tie du monde; maïs Dieu, de qui dépend tout, a ordonné 
que leur empire finît. 

Peuple de l'Egvpte, on dira que je viens pour détruire 
Tptre religion; ne le croyez pas! répondez que, je viens 
vous restituer vos droiu, punir les usurpateurs « et que je 
respecte, plus que les mamelouks. Dieu, son prophète, et 
Talcoran. Dites-leur «que tous les hommes sont égaux devant 
Dieu; la Sagesse, les talens et les vertus, mettent seuls de 
la diffe'rence entre eux. Or, quelle sagesse, quels talent, 
quelles vertus distinguent les mamelouks , pour qu'ils 
ayeni exclusivament tout ce qui rend la vie aimable et 
douce ? 

Si l'Egypte est leur ferme , qu'ils montrent le bail que 
Dieu leur en a fait, mais Dieu est juste et miséricordieux* 
pour le peuple. 

Tous les Egyptiens- aeront appelés i gérer toute* les 
places; les plus sages, les plus instruits, les plus vertueux 
gouverneront , et le peuple sera heureux. 
, Il y avoit jadis parmi vous de grandes villes; de 

grands canaux, un grand commerce; qui a tout détruit, 
si ce n'est Tavarice, lea injustices et V tyrannie des mam«- 
loiiks ? 
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' Cadif, cheiki, imans, schorbadgis, dltet tu peuple qut 
nous sommes amis des vrais mu&ulmaos. N*e8t>ce pas nous 
qui avons détruit le- -^ape, qui disoit qu'il falioit faire la 
f^erre aux musulmans? N*est-ce pas nous qui avons dé« 
iruit les chevaliers de Abatte, parce que ces insensés croy- 
oient que Dieu vouloit qu'ils fissent la guerre aux musul- 
mans? K'est-ce pas nous qui avons été dans tous les siècles 
les amis du Grand-Seigneur (que Dieu accomplisse ses de- 
•îrs!) et Tennemi de ses ennemis? Les mamelouks, au 
contraire, ne se sont-ils pas révoltés contre Tautorité du 
Grand-Seigneur, quMls méconnoisseiit encore? Ils ne sui- 
vent que leurs caprices. 

Trois fois heureux ceux qui seront avec nous! ils 
prospéreront dans leur fortune ei leur rangv Heureux ceux 
qui seront neutres 2 ils auront le temps d'apprendre à nous 
connoître» ei ils se rangeront avec nous. Mais malheur! 
trois fois malheur! à ceux qui s'armeront p<ur les mame- 
louks, e£ combattront contre nous. U n*y aura pas d'et- 
pérance pour eux; ils périront. 

Signé, BUOKAPABT». 

N». vm. 

Au quarlier-g entrai d'Alexandrie, 15 messidor. 

BuoiTAPAKTE y membre de Vinstitut national^ 
commandant en chef, 

ORDRES. 

Art. I. Tous les habicans d'Alexandrie, de quelque na- 
tion qu'ils soient, seront obligés; vingt-quatre heures apr^s 
la publicatibn du présent ordre, de déposer dans l'endroit 
désigné par le commandant de la ville, toutes leurs armes 
à feu. Les muphtis, les imans et les cheiks seront les seuls 



Digitized by 



Google 



j^8 Apfbndix. 

'i qui il toit permis de garder leurs arme« et de* lei 
porter. 

Art. il Tous les habitaos d* Alexandrie, de quelque 
nation qu'ils puissent être, seront oblige's de porter la co- 
carde tricolore : les mnpbtis seuls ont le privilège de por- 
ter Tëcharpe tricolore. Le conimandani en chef se réserve 
toutefois le droit d'accorder la même faveur à ceux des 
cbeiks qui se distingueront par leurs Gonnoisa«izc«j » leur 
prudence et leurs veiius. t 

Art. m. Les troupes rendront les honneurs militaires k 
tous ceux cjui, en conséquence de rariide préctfilent, por- 
teront récbarpe tricolore, et toutes les fois que ces person- 
nes visiteront l'officier 8>ipérieur, ou quelqu'une des autori- 
tés constituées, elles seront reçues avec tous les égards qui 
leur «ont dus. • 

Art, IV^ Il est expressément interdit aux agens é^jan- 
gers à quelque puissance qu'ils appartiennent, de déployer 
leurs drapeaux sur les terrasses de leur logement. Les con- 
culs seuls auront le privilège d'écrire sur leurs portes Is 
uatufe de leurs emplois. 

„ Consul de — " 

Art. V Le présent ordre sera traduit sans délai, en 
arabe, et communiqué aux habî tans les plus distingués. Le 
cbéiif le fera proclamer dans la ville, afin que chacun ait 
à s'y conformer. 

Signé, BUOICAPARTX. 
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N". XL 
ARMÉE D'ANGLETERRE. 

' Quartier-général du Caire, 9 thcmddor. 

A V Amiral Bruets. 

3b youi envoie, citoyen amiral, quelques prisonniers ma- 
melouks, avec leurs noms. Vous aurez la bonté de les re- 
cevoir à bord d'un das vaisseaux de Tescadre, et de lea 
envoyer en France à ]a première occasion. 

Salut et fraternité. 

Alex. Berthurw 

Noms des mamelouks prisonniers. 



Hussan^ 


Ibrahim. 


Hali. 


Murât. 


Murât. 


Soliman. 


Joseph. 


Hali. 


Acmetfa. 


Mahomet. 


Haly. 


Chafain. 
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Au qu«rtier>g<it<ral 4 b*rd de V Orient, 
8 m'essidor. 

BuoNAFAKTEi membre de Tinstitut national^ com» 
mandant en chef; au commandant de la 

caravelle y à Alexandrie. \ 

Les beys ont couvert noi commercaos d'avamei ; je Tiens 
en demander réparation. 

Je serai demain dans Alexandrie. Vous ne devez avoir 
aucune inquiétude, vous appartenez k notre ^aud ami le 
Sultan; conduisez <vous eu conséquence. 

Mais si vous commettez la moindre hostilité' contre Par- 
inée £ran(^oise« je vous traiterai en ennemi, et vous en serez 
cause; car cela est loin de mon intention et de mon coeur. 

BuoNifÀazc 
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